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DES INTERETS
ET J’AIME

MeetiuK «catholique de Purin
SALLE DE L’ETOILE.

Discours th: M. Depeyre, (suite )

II
L’Eglise ne demande qu’ane chose : 

sa place au soleil. Elle ne demande 
que cela, mais aussi litfge 4**e r^‘
dame le libre épanouissement de 
toutes ses œuvres de loi, de prière, 
(renseignement et de charité. (Mou­
vements d’approbation.)

Messieurs, c’est cette place dont 
on veut nous chasser, c’est cette pla­
ce que nous venons défendre ! On 
nous la dispute partout, on nous la 
dispute dans l’enseignement primai­
re, on nous la dispute dans rensei­
gnement du second degré, on nous la 
dispute pour toutes les associations 
religieuses.

L’enseignement primaire ! Si je 
vous en parle tout d’abord, Messieurs, 
c’est que la question intéresse plus 
spécialement les enfants du peuple, 
et que le peuple, pour protéger l'Ame 
de ses enfants, n’aura pas les ressour-

des écoles, le rapporteur avait raison

ces et les moyens que d’autres pour 
roiit avoir pour sauvegarder 1Y 
des leurs.

L’instruction primaire, à l’heure 
qu’il est, je ne crains pas de le dire, 
i • s t en danger : on a présenté des 
projets qui, non seulement doivent 
conduire à son bouleversement, mais 
qui doivent conduire à sa ruine, à sa 
ruine complète, à sa ruine absolue.

***
Messieurs, on avait calomnié M. le 

ministre de l’instruction publique en 
l’accusant de vouloir expulser les 
Frères ; on l’avait calomnié, il le 
criait bien haut, et trois mois après 
un projet de loi était présenté qui 
excluait tous les congréganistes de 
l'instruction primaire. Ah ! l’histoire 
de ce projet a quelque chose de sin­
gulier et d’original.

11 a eu deux éditions. Dans la pre­
mière édition, il y avait un article 
qui disait que désormais, dans le pro­
gramme de l’enseignement primaire, 
no serait pas comprise l’instruction 
religieuse. Il y avait un article 29 
qui disait : Désormais les congréga­
nistes ne pourront plus être institu­
teurs publics.

En rapprochant ces deux articles,le 
rapporteur, M. Paul Bert, s’exprimait 
ainsi : 4i L'instruction religieuse n’é­
tant plus dans le programme de nos 
écoles publiques, l’instruction pri­
maire ne pourra plus être confiée à des 
prêtres ou à des religieux. En faire 
des instituteurs public et leuT interdi­
re en même temps de donner l’instruc­
tion religieuse à tous leurs élèves, ce 
serait les placer entre deux devoirs, 
avec l’obligation de manquer à l’un 
d’eux. Or, de ces deux devoirs, 
l’un simplement légal et humain, 
l’autre, à leurs yeux, sacré et d’o­
rigine divine, il n'est pas difficile 
de deviner lequel l’emporterait. D’ail­
leurs, il est vraisemblable qu’au­
cun d’eux n’accepterait une situation 
aussi périlleuse et l’on peut dire aussi 
immorale. ”

Cette fois, M. Paul Bert avait rai­
son. L’école sans Dieu ne peut être 
l’école des frères des écoles chrétien­
nes ; l’école sans Dieu ne peut pas. 
être l’école des sœurs. Donc aprèp, 
avoir banni l’instruction religieuse

de le dire, la conséquence logique 
devait êlre l’exclusion des congréga­
niste* des écoles publiques.

, . , *** .
C’était la la première édition du

projet. Il y en a une seconde, la der­
nière, la bonne. (Rires.)

On y à maintenu l’exclusion de 
l’instruction religieuse. On bannit 
renseignement religieux de l’école ; 
mais vous ne retrouverez plus l’arti­
cle qui exclut l»\s instituteurs con­
gréganistes.

La raison en est bien simple. Il y 
a là un calcul digne de nos opportu­
nistes. ' ’

Pourquoi, s’il est. certain—comme 
M. Paul Bert l’a dit, comme person­
ne n’en doute,—que, le jour où l’ins- ! _ .. rak...... .. ..
truction religieuse serait bannie de j ni des obscurités de la métaphysique, 
nos écoles publiques, les frères et les ni des éclairs du Sinai. ” 
sœurs les déserteront aussitôt, pour- Soit, mais lorsque vous aurez en- 
quoi.s’ils sont obligés de partir d’eux- seigné ces vertus morales, si un en- 
mômes, pourquoi les chasser, nous ? fant sc lève et nous demande quelle 
C’est inutile. ; sera sa récompense s’il les - pratique

Et lorsqu’ils auront déserté nos. et quel sera son châtiment s’il ne 
écoles, et que les populations vien-! les pratique pas, que lui répondrez- 
dront se plaindre nous pourrons leur vous ?
répondre : Ce n’est pas nous qui les 1 .Te crois qu’à ce moment-là, vous 
avons chassés ! Us partent parce auriez besoin des éclairs du Sinai 
u’ils le veulent bien, ils nous aban- (Bravos et rires.) 
onnent parce qu’ils le veulent bien ! Une loi qui n’a pas de sanction 
Et ainsi nous rejetterons sur les n’est pas une loi, et si vous ne you- 

frères et les sœurs l’odieux qui devait lez pas de la loi morale qui vient 
tomber sur nos têtes. d’en haut, je me demande quelle est

Convenez-en, le calcul est bien la loi morale qui vous reste. La loi
r - - - --     . • • ■ • m m . 1 1 ( 1 1 1 / 1 I > 1
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•le prends le projet de loi et j’y lis 
ceci : On donnera à nos enfants l ins 
traction morale et l’instruction civi­
que ! .

JL’instrçt.ion morale. ? Tour com­
prendre la val QU v de ce mot,je vais au 
rapport de M- Paul Bert, et je trouve 
tout un catalogue des .vertus morales 
qui vont être enseignées aux enfants. 
Il yja la “ fraternité,” laj” solidarité,” 
le “ dédain de la vengeange, ” le 
“ mépris de l’envie ” (je cite textuel­
lement), en un mot,une foule de ver­
tu? sociales et .politiques, je dirai 
presque des vertus .champêtres (Rires 
et applaudissements.) qui rappellent 
les “ pastorales ” de la Convention ! 
(Vive approbation.)

“ Et pour enseigner ces vertus, dit 
M. Paul Bert, nous n’aurons besoin

i

trouvé. (Vive approbation.) morale d’en bas, le code pénal ! Cel­
le-là, le gendarme la garde, tant 
qu’il est le plus fort. (Applaudisse­
ments.)

auront l’âgè de six ans au minimum 
et Page de douze ans au maximum 
(c’ost l’àge fixé pour les écoles pri­
maires), on apprendra aux enfants... 
la constitution démocratique du pays, 
l’organisation civile, administrative, 
linancière, politique, de notre société 
démocratique et laïque. (Hilarité pro­
longée.)

Messieurs, j’ai cité textuellement. 
Et comme cela ne doit pas suffire, M. 
Paul Bert ajoute qu’on leur appren­
dra encore la souveraineté et l'indi­
visibilité de la nation, la participa­
tion de tous aux charges sociale**! et 
la nomenclature se termine [ceci, 
Messieurs, n’est pas seulement dans 
le rapport, c’est dans la loi] par les 
règles usuelles du droit et de lY*cono- 
nomie politique [Hilarité].

Voilà le programme de l'instruc­
tion destinée aux enfants dont le 
plus jeune aura six ans, et le plus 
âgé aura douze ans. (Nouveaux rires.)

11 fallait un complément. Ce com­
plément, un industriel IV très 
habilement trouvé, et l'a offert aux 
personnages les plus considérables 
de notre gouvernement. Il s’agit de 
l’imagerie patriotique.

Vous ne savez peut-être pas ce que 
c'est que l'imagerie patriotique. Il 
s’agit de créer de petites images qui 
doivent être données aux enfants des 
écoles primaires comme bons points, et 
qui doivent remplacer ces imagos re­
ligieuses que M Paul Bert poursuit 
de sa haine la plus profonde et la plus 
tenace.

L’entreprise, je le répète, se pré­
sente sous les plus heureux auspices.

patrons ? un jour va venir où une 
fille de dix à douze ans apportera à 
sa mère comme récompense ce por­
trait de Diderot,et lui demandera en­
suite à lire le roman de 14 la Religi­
euse Et si la mère est embarras­
sée pour lui répondre parce que cette 
œuvre immonde n'a jamais souillé 
ses regards, cela ne prouvera qu’une 
chose,; c’est que la mère fut victime 
d’une éducation cléricale, et que la 
fille va recevoir au contraire une édu­
cation libre et républicaine. [Applau­
dissements ironiques.]

***

Eh bien, oui, ils partiront ! ils par­
tiront parce que, comme le dit M.
Paul Bert, le jour où ils ne pourront 
plus parler de Dieu à leurs enfant 
ils seront obligés de choisir entre "
rôles d’instituteurs et les vœux quns voc v.v, ^ % - ~
ont faits Pour eux le choix n’est pas citations que je viens de faire et dans l!- a causP llu 1,IPU T1 ^1'
douteux. ce superbe dédain pour les éclairs du °De ™ le”c^,e un ln?m',lsc . *s?n **

Ils partiront, parce que les Frères Sinai, ce n’est pas l’école “ sans ”, pp » 1 education morale et civique
et les Sœurs ont besoin, dans leurs Dieu, c’est l’école “ contre ” Dieu. Ce est le mot de la loi), et. n\s du
écoles, de regarder un crucifix où ils n’est pas l’école neutre—on se sert de “ial flu ‘-j1.0 emï L!ch( ra. * ° . ... , t • ^ __i . .... ...... : iV<5neiv* mon von* vos natriotiouos

" ! | sente sous les plus heureux auspices.
its Mais ce n’est pas l’école sans Dieu; mnichi dune lettre
les que l’on veut créer, et vous l’avez de M-Paul Bert ( n rit). ,
’ils déjà compris, n’est-ce pas, dans ces1 “ ^ applaudis a votre œiu ie, écrit-• . . • • • i _ t* ?... .il___  il îi pqiico rln mon nn ni h» tersi. car

plaudisscments.)
Il y a quelques jours à peine, dans

que je pur
ser.
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Il s’intéresse tout particulièrement à
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je. Elle n'était pas la seule : une ces physiques,raathémathiqnes et na- ncnr- . .
joie des sœurs subissait le même turelles. ils comprendront que la " Choisissez bien \ os sujets. Miom- 
)rt Sur la porte de l’une et de l’au- nature est soumise à des lois im- pagnez-les dune k^eiulesobn,^raie,

peinu, u la a b oci. ... .. . “i, .
le XVIe arrondissement, tout près de M. Paul Bert expose que lorsque 1 invention,et vous allez en ]ugjr par 
nous, une école de frères était laïcis- l’on aura appris aux enfants les scien- les conseils qu il donne a lentrcprc
séc. 
école
S? &£ ssur*îsr*i rvïï»-z. «,«» & mu» ra~-
Et le lendemain du jour où les frères prices possibles pour elle. Ils coin- tre,e Pour la giration (|ni s i lexe, 
sont partis, eu plein soleil, entendez- prendront qu’il n'y a de vrai que ce préparez de bons l-ianvais ct d(.\ei- 
vous, on vit des ouvriers commandés qu’ils peuvent sentir, voir, toucher, tueux républicains. (Hilarité).
pour cette triste besogne, monter sur et alors, ils seront débarrassés des *
le frontispice de la porte, et scier la “ superstitions,” des “ niaises crédit- "Voila le programme trace de haut 
croix' dé pierre qui la dominait! lités ; ” ils ne “ croiront plus “ aux à l'entreprise, l’entreprise fonctionne. 
(Marques de réprobation.) miracles,” ni dans Tordre physique, Dernièrement, je n’en a avais qu’un

r ^ , ... -,______________ ___ f w,

Donc, Messieurs, de l’instruction dans cet état d’abaissement, dans cet vraie, entraînante. , comme dit. M. 
relicrieuse, ils n’en veulent plus. ! état d’abjection qui fait que lorsqu’un Gambetta (rires), je lis que. Diderot

i 1- -, • HL _______!.. »____,1___________.... 11 Cil» on 1Mais, comme le disait admirable 
ment M. le duc de Broglie dans cette 
conférence du" Cirque^ d’été, dont lé 
souvenir est resté vivant dans Hous 
les cœurs, '*.1es âmes, ainsi. que lès 
corps, ne peuvent vivre et croître 
dans Je vide ”

Vous avez chassé l’instruction reli- 
giouse, par quoi la remplacerez- 
'vous?

peuple tombe dans un tel abime il fut en butte à tous les cagots et a 
ne s’en relève plus. (Bravos proion- ' tous les cuistres de son temps [Non- 
gés.) ; ? veaux rires],et j’y lis, ce qui est mieux

Voilà l’instruction morale qui doit encore, que tous ses contes et ses ro- 
remplacer l’instruction religieuse ! ! mans, “ le neveu de Rameau et la

Ah ! il y a encore l’instruction ci- ' religieuse ”, sont parfaits par le style 
vique. Ici, la matière est des plus ' et par la pensée. [Vives exclamations.] 
abondantes, et le rapport de M. Paul Eh bien, oui, Messieurs, si l'image- 
Bert ne laisse rien à désirer. rie patriotique réussit, et comment ne

On apprendra aux enfants qui réussirait-elle pas avec ses augustes

L’autre spécimen, c’est Ignace de 
Loyala, et je n’ai pas besoin de vous 
dire avec quel sans-Jaçon est; traitée 
cette grande figure historique devant* 
laquelle s’inclinent [Applaudisse­
ments ceux-là même qui n’ont pas 
gardé a foi religieuse, mais qui, du 
moins, gardent le respect à un grand 
génie, servi par d’héroiques vertus. 
[Tonnerre d’applaudissements.|

Mais je vous dois la dernière phra­
se : .

“ Aujourd'hui les Jésuites sont les 
véritables maîtres du clergé, et iou- 
.jours nous les revoyons avec la même 
physionomie répugnante : l'hypocri­
sie, l'esprit d’obscurantisme, et tout 
ce qui fait d’eux les éternels ennemis 
du progrès et de la liberté ”. [Excla­
mations.]

Une physionomie répugnante, 
Messieurs, ce Père de Ravignan que 
je revois dans mes souvenirs lointains 
de jeunesse, avec ce beau visage si 
bien éclairé par les reilets de Pâme ; 
ce front dont les contours si larges et 
si purs ne pouvait abriter que do 
grandes pensées et de nobles desseins, 
on le sentait en le voyant [Applau­
dissements], et ce regard à la fois si 
profond et si doux, qui, en vous sai­
sissant, vous enveloppait de mansué­
tude et do tendresse. (Bravos)

Un apôtre de l’obscuritisme, ce 
Père Secclii, qui, du haut de son ob­
servatoire de Rome, semblait présider 
à toutes les conquêtes de l’astronomie 
moderne.

Des hommes île ténèbres ces Pères 
Du Lac et Joubert—je les nomme : ils 
sont au péril, qu'ils soient à l’hon­
neur ! (Bravos enthousiastes et pro­
longés).—ces pères Du Lac et Joubert 
qui font sortir chaque année de leur 
école tant de jeunes et fîères intelli­
gences, que saluent, en les proclamant 
les premières, les juges de tous les 
concours. (Très bien !) .

,, ***
Tout cela est ridicule, n'est-ce pas.

Mais aussi tout cela est odieux. Au­
tant vaudrait dire aux enfants des 
écoles, dont la parole et la main sont 
si rapides :

Lorsque vous rencontrerez dans les 
rues ces hommes noirs, vous pouvez 
leur jeter vos injures, vos huées, vous 
pouvez les poursuivre à coup de 
pierre, vous aurez bien mérité de la 
République. (C’est cela)

Et puis, un jour viendra où, lorsque 
ces enfants seront devenus des hom­
mes, quand arriveront les heures si­
nistres, vous les retrouverez à la bar­
rière d’Italie et à la Roquette,partout 
où il y aura des otages à mettre au 
pied d’un mur. (Double salve d’ap­
plaudissements.)

Eh bien, Messieurs, voilà l’instruc­
tion primaire qui so prépare. La voi­

là non seulement dégagée de tout en­
seignement religieux, mais hostile à 
Dieu, nécessairemennt matérialiste,et 
complétée au besoin, dans son ensei­
gnement moral et civique, par les 
spécimens que je viens de vous mon­
trer (Vive approbrobation.) ’ V

{A continuer)

ROM R

ÉLECTIONS
Rome, le 20 juin.

Une démonstration sectaire, orga­
nisée par le républicain Carboni, a 
eu lieu à Rome, durant la nuit de la 
Saint-Jean, dans le but de protester 
contre le triomphe des 44 cléricaux ” 
aux dernières élections administrati­
ves. Ce qui, dans le résultat de ces 
élections, a particulièrement exaspé­
ré la démagogie 44 progressiste,” c’est 
l’échec iniligé à son principal candi­
dat, le 44 héros ’* Oaribaldi, qui a vu 
élire à sa place des administrateurs 
honnêtes et réellement capables. Aus­
si les cris de 44 Vive Garibaldi ! Mort 
aux cléricaux ! ” voire même de. 
44 Vive Rome républicaine ! ” ont re­
tenti pendant tout le trajet de la dé­
monstration, c’est-à-dire depuis la 
place du Peuple jusqu’au Capitole.

Une nuée de gamins, dit le jour­
nal 44 l’Italie, ” entourait les mani­
festants, et semblait ne les accompa­
gner que pour pousser des sifflets 
quand on leur en donnait le signal. 
Ce signal leur était donné toutes les 
fois qu’on passait sous le6 fenêtres 
do quelque clérical connu. C’étaient 
alors des cris et des huées sans fin... 
Cette musique s’est répétée devant 
le palais Theodoli, le palais Chigi, le 
palais Salviati et le palais Altieri. ”

Enfin la démonstration est arrivée 
au Capitole, et le citoyen Carboni a 
donné lecture de la protestation sui­
vante :

44 Le peuple de Rome, profondé­
ment convaincu que le résultat des 
récentes élections administratives, 
qui, par l’effet d’une monstrueuse 
coalition, a causé le triomphe momen­
tané des cléricaux, ennemis éternels 
de la patrie,—est uniquement dû à 
l’exclusion des forces populaires du 
droit de suffrage ; voulant que de 

I telles hontes ne se renouvellent pas, 
j —affirme son droit au suffrage uni­
versel, et manifeste sa volonté iné­
branlable de le revendiquer à tout 
prix et sans délai. ”

**#
Il est plaisant de voir avec quelle 

désinvolture le citoyen Carboni pro­
pose de protester 44 au nom du peu­
ple de Rome, ” alors que les mani­
festants qui l'entouraient sur l’étroi­
te esplanade du Capitole ne repré­
sentaient guère, de l’aveu du journal 
44 l'Italie, ” qu'un groupe de trois 
cents personnes.D’autres journaux, il 

! est vrai, ont porté le nombre des ma- 
jnifestantsà quinze cents, voire à 
quinze mille, mais on leur a bien 
prouvé qu’ils mentaient effronté- 

i ment, et que, d’ailleurs, la démons­
! tration eut coûté trop cher, s'il avait 
fallu soudoyer tant de monde.

Si réduite qu’elle soit sous le rap­
port du nombre, la démonstration 
dont je parle révèle pourtant, par la 
licence même que les autorités lui
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1
Par Louis de Beixemare.

(S«t7e.)

Quand clip s’assit, un signe visible 
4’imjuiêtudo vint ajouter à 1» pùlour 
du son visage. La jeune fille semblait 
craindie de toucher au moment où 
il allait falloir ne plus réver du pas­
sé pour aooepter un avenir sur lequel 
elle n’osait porter ses regards.

Quand l’étranger se fut assis à son 
tour,

“ Merci, mon ami, lui dit l’hacen- 
dero, d’étre venu jusqu’ici m’apporter 
des nouvelles, quoiqu’on m’ait fait 
pressentir qu’elles doivent être bien 
t ristes ; mais nous devons les savoir 
toutes. Que la volonté de Dieu 6oit 
bénie !

—Elles 6on tristes, en effet ; mais 
comme vous le dites, il est important, 
(et l’inconnu, en appuyant sur Ces 
dernières paroles, parut s’adresser 
plus particulièrement A dona I(osa- 
rio), il est important, répéfa-t-il que 
vous n’en ignoriez aucune. J’ai vu

bien des choses là-bas, et le désert ne 
cache peul-CtTe pas autant de secrets 
qtf on pourrait croiTc.

La jeune fille tressaillit impercep­
tiblement,' et fixe sur l'Homme-an- 
Mouchoir-Rouge un regard clair et 
profond.

—Que savez-vous de don Estévan? 
reprit l’hacendero.

— Il est mort, seigneur cavalier. ”
Don Augustin poussa nn soupir de . . _ . _ ,

douleur, et appuya sa tête dans ses J reux pour les trouver. .Te les suivais,
• ' t A «a /licJinivnni /loue

notre guide, vint à nous manquer ; 
depuis deux jours, il était absent. 
Dieu voulu sans doute me sauver, 
car il inspira à don Estévan l’idée 
do m’envoyer à sa recherche, et il me 
donna à cet effet l’ordre d’aller battre 
la campagne des environs du camp.

“ J’obéis, malgré les dangers de 
cette commission, et je me mis en 
quête des traces du guide, Au bout 
de quelque temps, je fus assez lieu-

mains.
—Et Pedro Diaz, cet homme ail 

cœur indétéressé6 ?
—Mort comme don Estévan,
—Et ses amis.Cuchillo, Orache et 

Baraja.
—Morts comme don Pedro Diaz,

tous morts excepté....Mais si vous le
trouvez bon1, seigneur, je reprendrai 
les choses d’un peu plus loin .• ne 
vous ai-je pas dit que vous deviez 
tout savoir ?...

quand tout à coup je distinguai dans 
le lointain un parti d’Apaches qui 
chassait le buttle. Je tournai bride le 
plus promptement possible ; mais 
des hurlements féroces, qui éclatè­
rent de tout côté, m’apprirent que je 
venais d’être découvert. ”

L’étranger (en qui 6ans doute le 
lecteur a déjà reconnu Gayferos, le 
gamhusino scalpé), s’arrêta un ins­
tant comme en proie à d’horribles

.. ................. . souvenirs ; puis, continuant, il ra-
—-Nous vous écoutons, mon ami. j conta la manière dont il fut pris par 
Je ne vous ferai pas le récit, reprit les Indiens, ses angoisses en songeant 

le narrateur, dos dangers de toute J aux tourments qu’ ils lui préparaient, 
espèce, des combats qne nous eûmes ' la lutte désespérée qu’il eut à soute- 
à braver depuis notre départ. Sous un nir contre eux, dims une course, nu- 
chef qui nous inspirait.une confian* j pieds, et les souffrances inouïes qu’ci* 
ce aan? bornes, nous en prenions gaie- le lui causa. “ Atteint, dit-il, par l’un 

1 mç$t notre parti. : d’eux et frappé d’un coup qui me
i — Paiivre don Estévan ! murmura ' terrassa, je sentis alors le tranchant
l’hncehdero. 1 aigu d’un couteau tracer un cercle de

j —A la dernière halte à laquelle feu sur ma tête. J’entendis un coup 
j'assjstaio, le bruit «’était répanda | de fusil retentir, une balle sifila à 
dans le camp que noua étions près si mes oreilles et je perdis complète- 

'd’un immense placer d’or. Cuchillo, tentent connaissance. Je ne sais com­

bien de minutes sc passèrent ainsi. 
De nouveaux coups do fusil me fi­
rent rouvrir les yeux, mais le sang 
qui couvrait mon visage m’aveuglait; 
je portai la main sur ma tète à la fois 
brûlante et glacée, mon crâne était 
nu. L’Indien m’avait arraché la che­
velure avec la peau du crâne. Voilà 
pourquoi, seigneur cavalier, je porte 
aujourd’liuhi ce mouchoir sur la tète, 
le jour comme la nuit. ”

Une sueur froide, pendant tout ce 
récit, couvrait la figure du gainbusi- 
no. Ses deux auditeurs tressaillirent 
d’horreur.

Adrès un moment de profond si­
lence.

“ J’aurais peut-être dû, dit le nar­
rateur, vous épargner, ainsi qu’à 
moi-môme, d’aussi tristes détails. ”

Gayferos, continuant son récit, ra­
conta à ses auditeurs le secours ines­
péré qne lui portèrent les trois chas­
seurs réfugiés dans l’îlot. Il en était 
au moment où Bois-Rosé s’y trims por­
tait en présence des I adieus, quand 
cette action héroïque arracha do la 
bouche de don Augustin un cri d’ad­
miration.

" Mais ils étaient donc une ving­
taine dans cette ilo ou ce radeau ? in­
terrompit-il.

—Y compris le géant qui m’en por­
tait dans ses bras, ils étaient trois, 
reprit le narrateur.

—Vive Dieu ! de fiers hommes 
alors ; mais continuez. ’’

Le gamhusino poursuivit ;

“ Les compagnons de celui qui i Gayferos reprit ainsi, 
m’avait porté dans ses bras étaient “ Trois jours et trois nuits se passé- 
un autre homme de son âge, à peu lent dans d’horribles angoisses, mè- 
près, c’est-à-dire de quarante-cinq lées de quelques faibles lueurs d’es- 
ans, pui6, un jeune homme au visage pérance. Enfin, le matin du quatriè- 
pâle. mais fier, à l’œil étineelent et me jout, nous pûmes tomber à l’im- 
au doux sourire. Dans un court mo- proviste sur les ravisseurs sangui- 
ment de répit que me donnèrent les maires, et, après une lutte acharnée, 
douleurs horribles que j’éprouvais, \ le guerrier géant put reconquérir 
je pus interroger mes libérateurs sur .sain et sauf et presser sur son cœur 
leurs noms et leurs conditions ; mais ; celui qu’il nommait son enfant bien- 
je ne pus rien obtenir d’eux, si ce | aimé, 
n'est qu’ils étaient chasseurs de lou­
tre et qu’ils voyageaient pour leur 
plaisir. Ce n’était guère probable ; 
cependant je ne fis aucune observa­
tion. ”

Dona Rosarita ne put entièrement 
étoufler un soupir ; peut-être atten­
dait-elle un nom.

“ Finalement, reprit le narrateur, 
le pauvre jeune homme fut pns par 
les Indiens, et son supplice devait 
venger la mort des leurs. ”

A cet endroit du récit les joues de
Rosarita se couvrirent d’une pâleur j q>exas

—Grâce à Dieu ! ” s'écria l’ha­
cendero avec un soupir de soulage­
ment

Rosarita garda le silence, mais son 
teint qui se ranima tout à coup té­
moignait assez tout le plaisir qu’elle 
éprouvait. Un joyeux sourrire s’é­
chappa gracieusement de ses lèvres 
aux dernières paroles du gamhusino.

“ J’achève mon.récit, continua le 
narrateur. Après avoir arraché le fils 
du brave guerrier aux Apaches, nous 
nous dirigeâmes vers les prairies du

mortelle.
“ Eh bien, ce jeune homme, inter­

rompit l’hacendéro, que cette triste 
catastrophe émouvait presque à 
l’égal de sa fille, qu’est-il devenu ? ”

Rosarita, dont la voix s’était étein­
te au récit du gambnsino, paya d’un 
regard de tendre reconnaissance la 
sollicitude que témoignait sonj pèro 
pour ce jeune homme, auquel elle 
s’intéressait si vivement eu dépit 
d’elle-mème.

“Je ne vous raconterai pas tou* 
les dangers que nous avons courus, 
nous chasseurs aux loutres et aux 
castors, pendant six mois à peu près 
d’une vie errante, que du reate n’est 
pas sans charme. Mais il y a avait 
un parmi nous qui était loin de trou­
ver cette existence agréable : c’était, 
notre jeune compagnon.

(A suivre.)
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ont laissée, combien la situation de­
vient critiqua, et quelle folie commet 
le gouvernement italien en alléchant 
la populace par un nouveau (projet 
sur le suffrage univereel, ;•* •

SOMMAIRE.
Mating cai!ioIi»|U»* à l\n*L. ‘.«I!*' a** I ? 
Home.—Elections.

.* t-PWre et Miquelon 
lé 6 Icli^ ile
Kclios <!n jour.
Lorrespon«lano\
Kuroj*».
Echos li'OUawa.
I.* centenaire de Christophe Colom!» 
l'utiles nouvelles.
Journal d'Education.— [voir 4»*nn* pac»* J 
î»'*mo causerie rosnioerupliiquc.
Méthode de style*
/.’art di* Lion lire à autre haul** \oi\ suit» .
l.*s plus grandis villes de l'Knrupo <-n ISM» 

< hoi< de pens *•*> de Vau vena rgne [su;t«*J.

Auuoitr.es Nouvelles.

“•.umissions —Win. Muith.
\ U Nouvelle I.ihrnirio'ric Saiiit-IL>t h -\ I’ K. 

Darveau.
Chapeaux !— .lames C. Paterson.
\u rlerge et au public.—A. Tous^int.

H' Ian l, Garneau A Lie, importateur.- de mar 
cliandises d’étape et de fantaisie.

I.e eélM>ré gant de chevreau.— Behan tiros. 
Acheteurs, allez au véritable maga** n Au lion

Marché.—N. Garneau.

A

QOKRFX\ *iï JUILLET 1880.

8. Pierre et Miquelon

Il y avait hier soir séance du Cer­
cle catholique.

Un auditoire nombreux se pressait 
dans cette salle trop peu spacieuse 
pour les besoins du Cercle dont les 
membres se font de plus en plus 
nombreux. Le R. Père Ilamon a 
lait les frais de la réunion ; dans 
une causerie d'une heure et demie, 
il a fait connaître la géographie 
intime d une de ses missions les 
plus chères, qu'il visite deTemps à 
autre. Ainsi dans Pautomne delSTO, 
il dirigeait s«*s courses apostoliques 
dans le golfe St.-Laurent, aux îles 
de St.-Pierre et de Miquelon.

Il y a vécu six mois durant, pré. 
allant des retraites et distribuant A 
toute cette population avide d'enten­
dre la parole ardente du jésuite, des 
I«rôles de paix et de consolation.

Ce voyage long et difficile entrepris 
par le père Hamon reporte notre sou­
venir aux premiers temps de la Colo­
nie, quand le jésuite, seul n'ayant 
d’autre compagnon de route qu'un 
guide souvent perfide, ne regardant 
pas aux dangers, allait s'enfoncer dans 
des forêts lointaines pour v conquérir 
des Ames à Dieu ; revenu A Québec, 
il mettait en ordre les notes qu'il 
avait recueillies au cours de ses voya­
ges, et les envoyait en France au 
supérieur-général des jésuites qui, A 
son tour, les publiait dans le Mercure 

français.
Le récit édifiant des travaux des 

premiers apôtres de la foi au Canada, 
ces relations sublimes par la pensée 
et chefs-d’œuvre de narration décidè­
rent alors plusieurs vocations, et de 
Maisonneuve lui-même, l’illustre fon­
dateur de Montréal, ne fut éclairé par 
la Providence sur le choix de la route 
qu’il devait suivre, que lorsque la 
relation du P. Charles Lalemant lui 
fut tombée entre les mains.

Le père Ilamon vient de terminer 
sa mission ; il a eu l’heureuse idée de 
nous mettre au courant des mœurs et 
des coutumes du petit peuple de ces 
iles restées françaises, et il s'est 
parfaitement acquitté de sa tache. 
Vainement chercherions-nous dans 
les géographies même les plus mo­
dernes ces descriptions minutieuses 
de lieux, ces détails sur les mœurs, 
les usages des habitants des iles de 
St.-Pierre et de Miquelon. Nous 
avons pris les quelques noies suivan­
tes qui pourront intéresser nos lec­
teurs : ;

Les iles Saint-Pierre et Miquelon, 
forment, avec l’ile aux Chiens, la seule 
colonie qui reste à la France dans 
l’Amérique du Nord, depuis 17G3, et 
encore les Anglais l’ont-il occupée a 
diverses reprises, savoir : de 1778 a 
J 783, de 1793 à 1801, de 1804 A 181G.

La grande Miquelon et la petite 
Miquelon sont unies par une grève 
de 2 lieues, appelée le cimetière des 
navires ; elle est en effet couverte de 
débris de vaisseaux.

Saint-Pierre est un rocher nu ; la 
•ville de Saint-Pierre, qui est la rési­

dence du Commandant on Gouver­
neur, est une ville proprette et bien 
bâtie, pourvue de tous les établisse­
ments que l'on trouve dans les villes 
d’Europe : Palais, Eglise, hôpital,

( école, asile, couvent ; les plus beaux 
arbres n'ont que 3 mètres ou verges de 
hauteur.■

I Miquelon est agréable, et suscepti­
ble d’une certaine, culture ; on y voit
des fermes ; cette ile a 10 lieues sur 4. #

L’ile aux Chiens est tout à fait
stérile.

Trois races tout à fait distinctes 
habitent cette colonie, savoir : à 
Saint-Pierre, de vrais français, venant 
de la Normandie et de la Bretagne ; 
A l’Ile aux Chiens, des normands du 
type antique, vrais coureurs de mer 
avec des traces des qualités primiti­
ves ; enfin les deux Miquelon sont 
habitées par des acadiens, hommes 
simples et paisibles, beaucoup moins 
actifs que les autres habitants.

On trouve aussi, dans la popula­
tion, des basques, occupés surtout aux 
transports ; des irlandais pauvres, qui 
fusionnent avec les français, et quel­
ques anglais, occupés au télégraphe 
transatlantique, et qui forment bande 
à part.

La population de la colonie est de 
4300 habitants, plus 700 étrangers.

^ -
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Nous lisons dans l'Union de Paris, à 
la date du 9 juillet :

44 On nous écrit de Québec, à la 
date du 25 juin :

Nos lecteurs savent déjà qu’une 
réunion de délégués de tous les grou­
pes importants de la famille française 
dans l'Amérique du Nord devait avoir 
lieu à Québec, à l'occasion de la fête 
nationale des Canadiens français, la 
Saint-Jean-Baptiste. Nos nationaux 
sont arrivés en grand nombre de 
diverses parties du Canada et des 
Etats-Unis. Tous parlent le français. 
l'Acadien avec sa prononciation par­
ticulière, et le Canadien des Etats- 
Unis (car on ne cesse pas d’être 
Canadien pour habiter la terre étran­
gère) avec la sienne. Tous sont ani­
més d’un même désir : s'affirmer 
comme catholiques et comme Fran- 
çais.D'impoi tantes manifestât ions sont 
commencées hier pour ne finir que 
dimanche prochain, et je ne saurais 
vous décrire l’enthousiasme religieux 
et national de cette multitude aux 
seuls noms de l’Eglise et de la France.

Nous autres, Canadiens, nous som­
mes, en quelque sorte, nés et élevés 
dans l’exil. Notre patrie véritable, 
c'est la France, et un de nos poètes a 
résumé parfaitement, dans un seul 
vers, notre position vis-à-vis de notre 
ancienne et de notre nouvelle mère- 
patrie ;

Albion notre foi, la France notre 
cœur !...

Dès la veille de la grande fête 
nationale, une véritable ovation a 
été faite à la France, à l’occasion de 
la collation des diplômes de l’Univer­
sité-Laval, pendant laquelle le grade 
de docteur ès lettres fut conféré à vos 
éminents compatriotes, M. Lucien 
Brun et M. Claudio Jannet. Je vous 
enverrai le texte des paroles toutes 
sympathiques prononcées par M. le 
recteur de l’Université à l’adresse de 
la France catholique,— notre France 
catholique à nous,—et de MM. Brun 
et Jannet. .

M. Claudio Jannet et M. le comte 
Jules de Foucault, arrivés la veille à 
Québec et qui étaient présents à la 
cérémonie, vous diront combien est 
vivace ici le sentiment français. On 
leur a fait un accueil dont je ne sau­
rais vous donner une idée ; c’est les 
larmes dans les yeux que chacun 
venait serrer la main à ces Français 
de France, venus à l’appel du comité 
d’organisation du Congrès catholi­
que, et chez qui l’on était certain de 
trouver la grandeur d’âme, la nobles­
se de sentiments qui distinguent les 
fils de la première nation du monde.

Ne vous récriez pas : l’enthousiasme 
règne ici en souverain depuis trois 
jours ; le plus sceptique de vos bou- 
levardiers se sentirait entraîné, tant 
l’élan est général. L’écrivan du jour­
nal le plus juif, le plus radical de 
Paris, qui se serait trouvé à l’ouver 
turc du Congrès catholique ce matin 
et qui y aurait entendu M. le juge 
Iïouthier parler de la nationnalité ca­
nadienne française et de la Religion ca­
tholique. aurait eu peine à ne pas ap 
plaudir. Jamais M. Routhier,—le pre­
mier de nos orateurs canadiens,—ne 
s’était élevé à cette hauteur.

M. Claudio Jannet, qui l’a suivi, 
a su trouver, malgré la faiblesse or­
dinaire de sa voix, des accents si émus, 
si vrais, si magnifiques, enfin il 
nous a montré la France encore si 
belle dans ses œuvres et dans ses en­
fants, que des acclamations extraor­
dinaires accueillirent ses paroles.

A un moment de son discours, il 
fut interrompu par les cris répétés de : 
Vive la France ! L’immense auditoire 
réuni dans la grande salle de promo­
tions de l’Université-Laval pleurait, 
battait des mains ; les mouchoirs s’a­
gitaient dans l’air. M. Jannet ne pou­
vant contenir lui-même son émotion

devant cetio expression desympathi 
pour sa personne et d’amonr pour 
France, se retourna alors vers ‘ 
teur qui l'avait précédé, M. le juge 
Routhier, et l'étreignit dans ses bras, j 
C’était la France qui embrassait le 
Canada !... et de nouveaux applau­
dissements éclatèrent de toutes parts.

Te vous écris très à la hâte, ayant 
beaucoup à faire dans les bureaux du 
44 Congrès ” et dans ceux de la 44 Con-1 
vent ion nationale ” (ce dernier nom i 
doit sonner bien mal chez vous!)! 
où sont débattues les questions 
d’intérêts â la fois politiques et reli­
gieux de nos nationaux,—je dis poli­
tiques et religieux, car ici peu de 
gens ont le courage d’affirmer que 
l’homme privé et l’homme politique 
sont comme deux êtres différents dont 
l’un doit avoir une conscience et dont 
l’autre peut s’en passer.

Laissez-moi seulement vous dire 
que ftTMesse célébrée hier par Mgr 
l’archevêque de Québec sur les 
44 plaines d’Abraham, ” au milieu 
d’une foule immense venue de toutes 
les parties de l’Amérique du Nord, 
au chant de centaines de voix et au 
son des instruments des musiques-mi­
litaires, fut un spectacle des plus 
émouvants, et que la grande proces­
sion nationale, avec ses nombreuses 
bannières et ses quarante chars allé­
goriques, fut réellement magnifique. 

Mgr Racine, évêque de Sherbroo-

athie lui-mème, jusqu’à la fin du procès.
ur la | Voilà M: Je Rédacteur} ^vérité expo,; 
l’on- **e âane 4e* relatons qui out eu lieu 

• ‘ J avec le gQiwernomenl sur le sujet quéent sur le sujet que 
ner. î i î>! Rje viens dementipjiner. j j

.Avec considération\
Votre très-humble 

F. Vézina. 
Trésorier, 

île la Cio. De Léry.

echo* mi jouit

11 parait à peu près certain que 
M. Mathieu, député de Sorel, sera 
nommé Commissaire du gouverne­
ment pour régler lu répartition de 
de l’emprunt municipal.

La Tribune de New-York, journal 
républicain protestant, dit que l’arri­
vée de Jésuites et des frères ensei­
gnants dans les Etats-Unis causerait 
une satisfaction particulière.

Mgr Vannutelli est le dixième des 
nonces apostoliques qui ont repré­
senté le Saint Siège près de la cour 
de Bruxelles depuis 1830. Ses prédé­
cesseurs furent successivement NN. 
SS. Capaccini, Gizzi, Fornari, Fecci, 
de Saint-Marsan, Gonella,Ledochows- 
ki, Oreglia di San Stefano, Cattani. 
Le 2e et le 3e sont morts cardinaux, le 
4e est aujourd’hui \e Pape Léon XIII 
glorieusement régnant ; le 5e est

ke, prononça, â la suite du Saint-Sa- mort custode de la Bibliothèque va-
crifice et avant la procession, un dis­
cours qui rappelle la grande manière 
du dix-septième siècle. Il signala, en 
terminant, un défaut du peuple ca- 
nadied-français, qui a été la plus 
grande cause de l’émigration cana­
dienne aux Etats-Unis : le luxe. Ce 
défaut date de longtemps parmi lions ; 
Charlevoix le signalait, en 1720, dans j 
des termes qui pourraient parfaite­
ment convenir aujourd’hui.

.Te n’ai pu assister au grand ban­
quet national qui a eu lieu dans la 
soirée d'hier. L'honorable M. Chau­
veau, l'honorable M. Chapleau et un 
grand nombre d’autres y ont pris la 
parole. M. le comte de Foucault y a 
répondu au toast porté â la France, 
et dans des termes qui ont provoqué 
les plus vifs applaudissements.

M. Claudio Jannet a adressé cette 
après-midi la parole aux zouaves 
pontificaux canadiens, réunis au 
nombre de cinquante, au Vieux-Châ­
teau. Nos vaillants 44 soldats du Pape " 
ont revêtu leur costume, et sont 
acclamés partout où ils se présentent.

Un jeune orateur acadien, M. 
Poirier, s'est fait avantageusement 
connaître dans un discours prononcé 
ce soir, en un français très pur, â la 
44 Convention.”

L’honorable M. Ouimet, surinten­
dant de l’instruction publique, M. le 
comte Jules de Foucault et Mgr. 
Laflèche, évêque des Trois-Rivièrs, 
doivent prendre la parole demain 
soir, dans la dernière séance du Con­
grès catholique.

Les deux organisations—le Congrès 
catholique et la 44 Convention natio 
nale ”—ont toutes deux commencé 
leurs travaux par l’adoption d’une 
44 Adresse ” au Souverain • Pontife 
Léon XIII.

Je vous envoie des journaux qui 
contiennent des détails sur les fêtes 
extérieures (danses des guerriers U li­
rons, illuminations, feux d’artifices, 
etc.) auxquelles je n'ai guère eu le 
temps d’assister. Je vous envoie aussi 
un exemplaire du Vingt-quatre Juin, 
journal au numéro unique, comme 
votre Par is-Murcie. Je ferme ma let­
tre en toute hâte pour ne pas man­
quer le courrier. ”

fr, V* iUfs v

FRÀliCÈ.—Pat4, 21 juillet — 
ltv.tessüm aanuellqjde l’Académie de 
médecine, éà s'occupe du jeûne t^n «|riv6 à Qôébe<'.
Docteur Tinner. ■ .■* V ‘ - >* <***•* . V •'l"la1l n'Tlll,li

' P«*rnirrt • «ni mort cam potir la vice l»ivniil..|).;e (les Klats—M. Isaac Péreire,' qui est mort 
récemment, était espagnol de nais­
sance,1 et israélite de religion ; MM. 
Emile et Isaac Péreire avaient été 
à la tête des premières grandes entre­
prises de chemins de fer en 1837. M. 
Isaac laisse une fortune de 10 mil­
lions de piastres, dont les deux tiers 
reviennent à la veuve, et le reste â 
ses trois enfants.

—On ne pense pas que Rochefort 
puisse exercer une grande influence.

—Un certain nombre de Jésuites 
français se sont installés â Aberdare, 
dans le pays de Galles.

—Une dépêche de Constantinople 
dit qu’un certain nombre de chré­
tiens ont été massacrés â Aden, Asie 
Mineure, pour avoir refusé d’embras­
ser la religion mahométane.

—Le maréchal Bazaine est mou­
rant à Madrid.

ANGLETERRE. — Londres, 21 
juillet.—C’est â la Chapelle Saint- 
Georges, â Windsor, que sera érigé le 
monument du Prince Louis Napoléon.

M. Parnell convoque une assem­
blée des Ilome-Ilulers pour le 9 août, 
â Newcastle-sur-Tyne.

I.e centenaire€le <!l»ri»toplie 
Colomb

L’Espagne, qui compte bien des 
hommes illustres, en a un dont la

ministre

irâ Nouvelle*.
8^ —

Al. le Dr 'farlié, dé pu lé 
Agrieiillure, (Mlawa, .*si

manie.

\OS AWUF.S

(Pour le Court’it r du Canada)

tienne ; le Ge qui est mort archevêque 
d’un siège italien, avait eu l’honneur 
d’être insulté, en 1857, lors des jour­
nées de la <; spontanéité foudroyante”
le 7e, le So et le Oe sont aujourd’hui | œuvre d4te de quatre cents
cardinaux de la Sainte Efflise ro- lj[ng bientôt. c’est Christophe Colomb.

On parle de consacrer un centenaire 
au grand découvreur ; cela viendrait 
â point après celui de Vasco de Ga­
ina ; mais il manque â Colomb douze 
ans pour arriver aux quatre siècles. 
Pourrions-nous dire si l’on songera, 
dans douze ans, â un centenaire ? Il 

P. Jér. I y aura trois cent quatre-vingt-huit 
Lalemant dans remploi de supérieur Uns, le 3 août prochain, que le grand 
des Jésuites au Canada, naquit à Paris, navigateur partit de la Rabida à la 
en 1005. Envoyé au collège de Bourges recherche de terres inconnues, et 
pour y enseigner une basse « lasse, il Ton va se hâter de donner â la dé­
cul lü bonheur d’y finir scs etudes sous Louverte (ÎP Colomb un anniversaire,
la direction de l\ Louis Lalemant, qui 0 ,,-, « . , ,• .... , . .1 . avant ou on soit arrive au .* aoûtavait la réputation d cire le plus habile -iqqq
maître qn eùt alors la Compagnie de ,
France. Les progrès qu’il fu dans la De la sorte, 1 Espagne pourra dans
spiritualité, furent dos plus remarqua- six semaines dire A son voisin pénin- 
bles, et après avoir été ordonné prêtre, sulaire ; 44 Vous avez Vasco et Ca­
ll pria aussitôt ses Supérieurs de l'en, moëns ; nous avons Colomb, Magel- 
voyer dans les missions dos Sauvages, hui. Fernand Cortez, Pizarre et Ercil- 
Ses vnu.x lurent exaucés et en 1636 ilI ]a Chacun son tour, 
qm.ta la hrance pour le Canada ou .1 Ajnsi donc 0Il va célébrer à la lia-

Ce Père, qui
P\t:i. HAGUKNK.vr

succéda au

arriva

le vers un parti d’Iroquois campés près ceux qui ci
le là ; mais en 1041 il retourna chez les venir de l’i____ _______ ,
il tirons, ou il resta jusqu en Ifiai), épo- ressource peut-être que d’assisté 
que ou il conduisit a Quebec les restes i nenJL a cotte solennité.
(le la nation huronne qui avaient éclian- Q ‘ t ili-i i • n. *i'

ultivent chez nous le sou* 
llustre inventeur, d'autre

ter

Unis, cl le sénateur Conkling, K? cinq 
du parti républicain dans le Sénat, sont 
en ce moment à l’Hôtel Si. Louis.

JlHïKMKNT.— Le jugeine..l dans l allàiiv 
de VAtalmja scia rendu demain.

AsctëNSKiiit.— Nos concitoyens île Lévis 
discutent en en moment, l’opportunité de 
construire un ascenseur pour 1ns passa­
gers. > ' <

i. e s.\ GUENA Y.— Le vapeur S'uyucnmj, 
quittera toquai St. André, domain ma­
tin à 7 30 pour le Sigmmay ! pour 1<*. 
ports interniédiciires.

n a a qije condamnée.—A la demande de 
plusieurs matelots la barque Aqincouri 
qui avait pris un chargement dans 
port a été inspectée et déclarée par 
experts, impropre à prendre la mer. L . 
cargaison a été déchargée et le batiment 
mis en radoub.

acquitté.— Le charretier arrêté com 
me étant Pau ton r du vol commis sur l.i 
personne du nommé Gosselin, a été 
acquitté hier matin, devant la (lourde 
police, faute de preuves. •

noyé.—Le (ils de Al. Joseph Archer, de 
Québec, s’est noyé, à trois heures hier 
après midi, à la Pointe au Pic. I.e canot 
dans lequel il était avec deux amis .i 
chaviré. Le cadavre n’a pas encore ém 
retrouvé.

ii. iZAit.— L'ouverture du bazar au Cap 
Bouge a eu lieu lundi dei nier. Les ie 
cet tes de ci* bazar sont destinées à la 
réparation de l’église paroissiale, et 
nous engageons nos lecteurs à lViinm 
rager, 'l'ont en faisant une bonne rruvre, 
si on visite le h zar, on peut jouir d une 
belle promenade en voilure.

11 y aura samedi une excu r.-ion à 
ce bazar par Je bateau à vapeui S:. Ni 
colas. JiC bateau quittera le quai Cliam 
plain à (>l heures du soir, touchera i 
Ktehemin et Sillerv et reviendra ati Lv •
la veillée. Le prix du passage nV-M que 
de vingt-cinq contins.

canaille.— La finite qui nous apport»* 
chaque année, beaucoup d'étrangers, 
nous amène aussi de la canaille.

Hier soi r dans le bateau de la tracer 
se s(3 trouvaient deux prêtres qui allaient 
à Levis. Un polisson de la pire espèce, 
qui, nous dit on, est un capitaine belg.*, 
fut surpris de la présence de ces prêtres 
et se croyant encore en Belgique, entou 
ré de francous-maçons, il se mil à blas­
phémer, adiré des injures et à iusultu 
les deux prêtres.

lTn brave jeune homme, témoin de la 
conduite «b* ce connu n nard éhonté lui 
enjoignit de se taire. Celui-ci lin peu 
déconcerté, d'abord, ne s’arrêta pas 
cependant. Il continua à déblatérer di­
sant qu'on France et en Europe, on fai 
sait beau jeu des prêtres.

Mais notre insensé paya cher ses far­
ces. cai au moment où il mettait le pied 
en dehors du bateau notre jeune homme 
lui inlligea un soulllet assez rude pour 
lui faire comprendre que si. en France,

Canada,on insult • les prêtres, au uanacia, ou 
La lîabida domine l’un dos côtés | flétrit In canaille qui so conduit d'uno

I
qui avaientecnap

pea aux massacres des Iroquois. Lette i , _ 0U’0n annello la rivière do Hu-lman‘(M’c inconvenante à leur égard, meme année il succéda au P. Lalemant üe co 4U 011 aPPeili',ni(I^uc 1111
comme supérieur de toutes les missionsI(dvn, un vaste estuaire lormé par le| kximutation.— Dans le cours fie Têt»
du Canada, et fut remplacé en 1053 par confluent, du Rio-Tinto et de l’Odiel, |a Province d’Ontario a fourni à l’expor- 
le P. Le Mercier. séparé par de hautes dunes de l’Océ- talion au-delà

A près avoir travaillé pendant plusieurs an, avec lequel il communique par Quand la piovince de Québec arriver; 
années à la conversion des Durons et un étroit goulet La sortie de ce you- elle à ce chiffre? 11 est difficile de 
dev Iroquois, et avoir ondurélesfatigues|let) de m£me que‘ {’embouchure du I dirc> car nos cuUivaleurs persistent t.

de 30,000 têtes de bétail.
a t- 

le 
iou-

unéliorcr leurs races 
sont «le trop petite taille

Il termina à Paris le 3 septembre lG80|de~ l’estuaire, lorsqu’on vient de là I ‘T/esï^ouèann'hose lacile, à Ontario : 
une vie si pleine de bonnes œuvres et de mer, est formée par l’Odiel, la droite en important de bons reproducteurs, les 
mérites. 11 était âgé de soixante quinze par le Rio-Tinto et au fond, à six cultivateurs ont dans trois ans complète 
ans. Sa confiance en Dieu était admi- kilomètres, sur la pointe de terre qui ment amélioré leurs anima, iv.

et les peines inséparables d’une telle vie. r. * i,- r % jours à ne pas :il repassa en France on septembre ICGG, ^uadiana, un peu plus a 1 ouest, (p;U]jmailx (.„j s0l
où il fut nommé procureur des missions, hagarde les grands espaces. La gauche p0lll. Pexportalioi* I . * * • I n . • ■ a n . .1 ^ P 1 „ «v 1 n i ./I 1 I *    *

rallie, et soni détachement des choses de sépare les deux fleuves, s’élève la
ai JlrCpP iwS i i m * - ville de Huelva, capitale de la pro­

bes iJp. Poucet et Le Mercier qui • ? i -r»- * ij ^ I vince. Le cours du Rio-Tinto est
cm acte.—Des individus qu’un n’est 

pas encore parvenu à découvrir, ont 
brutalement maltraité un jeune chevalavaient partagé.ses travaux, disaiem ««c,, , , , .. , . , , ,.......... ................................... ..........................

lui, qu’aucun missionnaire n’avait [fins b°rne a droite par une chaîne de col- dans un pâturage de la paroisse Ste. Foyo. 
contribué au progrès du christianisme lines, et sur le sommet de la premiè- Ils ont tailladé avec un canif la misse 
dans le Canada, ni mieux mérité le titre re se dresse un vaste édifice blanchi de la pauvre bête, 
d’apôtre. à la chaux, percé de nombreuses , ... ,

Charlevoix rend le même témoignage, fenêtres, gardé par un pauvre palmier [}n ^ivr^ miné ^t d'amen .b* 
a ses utiles travaux, et à son. habileté I ch6tif et solitaire ; c’est la Rabida. | ^rns, me? condamne a .1 daimmle

ro H K F S VOS I> .4 N Ci E

Compagnie De Léry, Québec,
2? Juillet 1880.

A Monsieur le Rédacteur du Courrier
du Canada. Québec.

Monsieur.
En lisant dans votre Journal les rap­

ports sur les procédés de rassemblée 
législative, nous lisons ce qui suit :

M. Loranger, à la demande de M 
Irvine, explique la nature de l'arrange­
ment qui a eu lieu entre la compagnie 
de Léry et le gouvernement, arrange­
ment par lequel la compagnie accepte 
2A pour cent de ses droits.

41 L’Hon. M. Chapleau réplique à M. 
Irvine. La compagnie de Léry, dit-il, 
est satisfaite des arrangements qui ont 
été faits, et l'opposition veut faire inu­
tilement du tapage avec celte ques­
tion.”

Voulez-vous bien, M. 1(3 Rédacteur, 
informer vos lecteurs, que la compa­
gnie de Léry n'a jamais pris aucun 
arrangement avec le gouvernement du 
jour, et qu’il est difficile pour la compa­
gnie do témoigner sa satisfaction des 
conditions d’arrangement qui n’existent 
pas.

Le gouvernement a tenté indirecte­
ment un arrangement avec la compa­
gnie, dans le sens de la royauté de 2A, 
mais cet arrangement n’a pas eu lieu."

Le seul document de la compagnie 
de Léry adressé au Gouvernement, 
dans lequel il est parlé do 2A par cent, 
est une lettre du 9 Février dernier, 
dans laquelle, la compagnie demande 
que. pendant la durée du procès projeté 
sur la validité de la patente De Léry, le 
gouvernement veuille bien collecter, 
dos mineurs qui travaillent sans per­
mission. une royauté de2A par cent, 
laquelle somme sera déposée dans une 
Banque nommée par le gouvernement

dans la direction des missions. Commeécrivain, il a laissé une vie de la mère I ®st J’V, ,! \4?6,f ^ I J?u.™P™?"- t'iiiuppn »a£
Catherine «le St,Augustin, qui n’a pas Christophe Colomb mourant de faim, avoir jele dos pierre» A un nom
cependant reçu l’approbation do tout le ePu,su do ayailt Port,; pnr- ron;8l.0(l on 8 jours do prison
monde. Il a "écrit quatre volumes des t°ut son grand rêve, repoussé par I nénen, cause remise.

on 8 jours de prison, l'isel ivre, 82 ou 
que I 15 jours de prison. Philippe Gagné pour

nommé Cn- 
Célina

du P. Jean de Brébeuf.
FnANÇOIS JOSEPH LE MKIlCIEIl.

Relations 1(>49, oü, et une notice J tous, vint demander 1 hospitalité. i teujuhlk accident.—Los journaux th
très intéressante sur la vio et les travaux I On sait le fait historique ; le pau- Montréal nous annoncent qu’un terrible

vrc voyageur fut recueilli par les accident a eu lieu, dimanche dernier, à 
moines franciscains, le prieur Juan Black River, au Snult aux Récollets. 
Pedro de Marchena s’employa pen- Vers midi, dimanche, trois jeun 
‘ “ - gens. Benjamin Workman Bryson, âge

de 2(» ans, John Elliot Bryson, 22 ans, 
et Claude Bryson, plus jeune, tons trois

nom de" Chanosé et aussi sous celui oduiii ues suusiues fits de fer. T. Maxwell Brvson, courtier
de u l eharonhiagannera. H passa dix- ordre royal qui prescrivit une levée I (je ja douane, â Montréal, accompagnés

Ce jésuite arriva à Québec le 20 iuil- î w • ' ^let 1636, 0. parti, aussitôt pour les m 1- dant, “x ans ^propager les idées de
sions huronnes, où il fut connu sous le ?onLh1°1te> P»n:mt à persuader lu reine 
nom de u Chanosé ” et aussi sous celui Isabelle, obtint des subsides, un

expiration (tes trois années, et accompa-1 r \ ’ 7'Î0T° 7"""7 "w °r 9gna, en qualité démissionnaire, le capi- franchirent la barre et mirent le cap
taine Dupuis et sa colonie, qui allaient |snr *e sud-ouest, 
fonder un nouvel établissement auprès 
des Sources Salées. Les Iroquois don­
nèrent à ce Père le nom de u Achien- 
dasé.” Après avoir été chargé de la

pour

ECHO* D’OTTAWA

dîner.
AI ad a me Bryson rappela l’aîné 

lui faim prendre sa montre, afin qu’ils 
fussent bien ponctuels. Ils remontèrent 
le courant, qui est très fort à cet endroit 
jusqu’à l’Ile McNevins, où se faisait nu

premier vicaire de Québec, et ut uu«ir . *-----  .------ - 7 - -1 rivière
missions dans la côte de beaupré. Il fc,»me, connaissance. Plusieurs Un‘u . . . .... ,
uuilta ensuite le Canada en Kisfet f,,t croient qu’il so cache dans les environs. L. L ,r, l’lul,t' 1 ,qum.i 1.MM1IU, IL V.an.iua un iob.) et tut *__ Vous notes pas pour descendre h>s
envoyé aux Antilles, ou il fut encore —Madame Iliomas I aylor est décédée rai)i(]cs v Oui rèrondit Klliotl iai déjàlongtemps supérieur, et où il mourut on on celte ville, samedi, à l'âge do 00 ans S^ar^ S 4vaiV' pis i'os
mlfMir no cnintolo I Ol u ÎIIOIS. I ' r. . 1 ' . , •' . * .enfants avec moi alors. Quelques insf.es six volumes des Helalions qu’il a I —M. Fergus O’Connor, de Gloucester, I tan ts ‘plüè la id 1 a* f ré i c'’ 'or !>a rcalion 
écrits, sont très intéressants, a cause de rapporte que la i------1“ ’ 1 1 - ’
la connaissance qu’ils dorment des pays terribles ravagesi/Uiiiuiishdiice qu iis (îoiiueni ues pays 
de l’Ouest. Ils contiennent peut-être la 
plus ancienne indication des mines de 
cuivre du lac Supérieur, qui ont attiré 
l'attention publique pendant plusieurs
années.

Léon Nof.l.

(A suivre.)

mouche a patate tait de sauta la chute de quatre pieds, et nue 
ages dans ce canton. vague haute se préciptiait sur elle.
—a Alfred Bryson, prévoyant le danger, 

i.F. nn TANNF.il.—Le “ Courrier des ôla son .,iabiL P0l,I' se préparer à se sae.
Ktals-Unis • ne ,,oU pa,aU Dr
lanner. 11 pretend qu’il y a quelque pants à l’eau. Benjamain, l’ainé,/John; 
supercherie dans l’affaire. de la tête contre une roche, et paru

perdre connaissance, car il ne fit aucun 
effort pour se sauver. Aussitôt qu’il 
revint à lui, les premières et seules



& fi
ftUUfc. ri <
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DU CANADA
n'irnlcs nii’il prononça furent: Où est 
hîbv *ll« je"ne Claude) et il disparu», ’f ou fil lés pins grands efforts pour 
sauver Claude et sa sce .r ; mais celle­
, i se dégagea de ses bras, et nagea vers le 
rivage : un canot vint à sa rem ontre et
la sauva.

l-’lliott, très habile nageur, ne put se 
,,'.si<Mier à abandonner sou jeune Irere 
Claude et périt avec lui victime de son 
dévouement. Alfred se sauva aussi en 
nageant, de même que le jeune garçon
llamelin. . . ,, .

Il est superflu de raconter ici lef el 
(lue produisit celle foudroyante non velle 
s,ir la famille des victimes. Madame 
Itrvson, leur mère, est dans le plus 
triste état et l’on appréhende pour ses
'° Le bateau a été retrouvé, mais non

Itenjamiu Bryson, était agent pour R. 
W. Hoyl, parfumeur et son frère hlliott,
agent d’assurance. ________

acheieubs
Allez au véritable magasin

“A#’ !

Dfii’fel
|««9 R juillet, a lu Rivière aux ItonurJs, après 

j mois de maladie fouffertc avec résignation 
d’uue vraie" chrétienne, Dilo .1. H. Jalbert 
épouse de M. Bunn. Elle cUit fille «le feu 11. 
Jean Baptiste Jalbert de Kt. Thomas Montma- 
rny Kilo laisse pour pleurer sur sa tombe un 
époux inconsolable el :t enfants.

< oIiim lien Hues SI. Johii el Coll II»

11A U TE-VILLE,

\riiNANT d’arriver les dernières 
' nouveautés suivantes, qui seront 
vendues comme toujours à 20 TOUR 

CENT meilleur marché que partout
ailleurs.

DÉPARTEMENT DES DAMES.
Dolmenlsen soie, dernières nouveautés.
Mantea ix en drap, “ *'
Hiches soies noires.
Matins, franges, rubans de louiez sorte* 
îants kitl, première qualité, 90«\

Cachemire Ira lien is.
Plumes d’Autruche*.
K toiles pompadours 
Indiennes do
Parasols do
••le , etc, • l«?.
A VINC* T POÜIt (115NT meilleur marché que 
prix réguliers.

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

SOUMISSIONS

DES SOUMISSIONS seront reçues à ce dépar- 
ment, Ottawa, jusqu’au 5 août procliuin. 

pour la construction d’un nouveau phare à 
Puspébiac. Baie der. Chaleurs, comté de Boria- 
venture, Quebec

On pourra voir les plans el devis, et *e procurer 
des formules de soumission ii ce département ici, 
à l'agence de ce dépirtement à Québec, et nu 
bureau de poste, Pasnébino.

Ces soumissions devront être adressées au 
au soussigné, et souscrites*4 Soumission pour le 
Phare de Pnspébiac.”

Ce départemeut ne s’oblige pas d'accepter la 
plus bns«e ni aucune «les soumissions.

WM. SMITH,
R’qrilé tin Ministr de la Marin»* 

et ties Pêcheries.

()épt. da la Marine et des Pêcheries ) 
Ottawa, 8 juillet IS80. »’

Quebec. T.»juillet I8K0. If 115*1

DES soumissions cachetées adressées au sous­
signé, seront reçues à ce bureau jusqu’à 

midi, LUNDI, le deuxième jour du moisd’AOUT 
prochain, pour la construction d’un Hôpital de 
tlur ne, à la Grosse lsle, Québec.

On pourra voir les plans et les devis, et l’on 
pourra obtenir des formules de soumission et 
toute autre information nécessaire le et après 
J K UDI, le 22 JUILLET courant, à ce Bureau, 
(il au Bureau du Commis des Travaux, Porte 
St Louis, Québec.

Ii faudra endosser la soumission • Soumission 
pour Hôpital, Grosse Isle, » et l’accompagner 
d’un chèque de Banque accepté pour un montant 
égal à cinq par cent du montant de la soumis­
sion.

Sans obligation de la part du Département 
d’accepter soil la plus basse, soit aucune de« 
soumissions

. Par ordre,
S. CHAPLKAU,

Secrétaire.
Département des Travaux Publics, 1 

Ottawa, 17 juillet It80. /
Québec, *0 juillet 1880--2I II5G

FAT

LIGNE DE SAINTE ANNE.

DE

MAÏMJHANIMSUS, «’ETAPE
ET DE

AUX PELERINS

DÉPARTEMEN T DES MESSIEURS.
fivi-fil» tom tain.* ................................ 'Df
•W,,s...............,.................................................. «-00
Drap noir depuis ................................. ...........
Chemises blanches »*t couleurs depuis.......

Culs, cravates, bretelles, chaussettes, para­
pluies, gilets blancs, camisoles et calerons, à 
VINGT POUR G K NT meilleur marché que les 
prix réguliers.

MERCERIE.
( .«itou jaune ............. ............  ...... ••••• (»*
( ioton blanc, large ............... . •(
(*oton a drap.......... ............. .......  ••• •*
Indienne......................... ........ . ...
I oiles a nappes ...... .................. ••• *■(

•• à serviettes »*l autres
Serviettes à tables et autres A VINGT POUR 

CKNT meilleur marché que partout ailleurs.

LE VERITABLE MAGASIN
% n lion M»relié

('oms des Hues SI. Jean rl Collin, l/aute Ville.

N. aABNEAU.
IHèroH ! Mères ! ! Mère* ! S !

Etes-vous troublées la nuit et tenues 
éveillées par les souffrances et les gé­
missements (1*1111 enfant qui fait ses 
dents ? S’il en est ainsi, allez chercher 
tout de suite une bouteille du Sirop cal­
mant dk Mmk Winslow. 11 soulagera im­
médiatement le pauvre petit malade— 
cela est certain et ne saurait faire le 
moindre doute. 11 ify a pas une mère 
au monde qui ayant usé de ce sirop, ne 
vous dira pas aussitôt qu’il met en ordre 
les intestins, donne le repos ;\ la mère, 
soulage l’enfant et lui rend la santé. 
Ses effets tiennent de la magie. Il est 
parfaitement inoffensif dans tous les cas 
et agréable à prendre. Il est ordonné 
parmi des pl us anciens et des meilleurs 
médecins du sexe féminin aux Etats- 
Unis. Les instructions nécessaires pour 
faire usage du sirop sont données avec 
chaque bouteille. Exigez la véritable qui 
porte le fac-similé de Cunns & Pkhkins 
sur l’enveloppe extérieure. En vente 
chez tons les pharmaciens. 25 cents la 
bouteille. Se méfier des contrefaçons.

I.» Panacée «loineut ft que de Brown
Est le tue-douleur le plus eflicace du 

monde. Elle vivifiera infailliblement le 
rang, qu’elle soit employée à l’usage in­
terne ou à l’usage externe, et soulagera 
plus stiremeni tout mal chronique ou 
aigu que tout autre tue douleur. Elle a 
deux fois autant de force qu’aucune 
autre préparation semblable.

Elle guérit la douleur au côté, au dos 
ou aux intestins, le mal de gorge, les 
rhumatismes, les maux, ei cestle grand 
tue-douleur. La Panacée domestique de 
IIhown devrait être dans chaque famille. 
Une petite cuillerée de la Panacée thins 
un verre d’eau chaude (sucrée si Ton 
veut,) prise au moment de se coucher, 
fera disparaître un rhume, 25 cents la 
bouteille.

NOUVELLE "uBRAIRIE
DE

Saint-Booh.

« i
•.
•.

• •

• •

Œuvres oc J. de Maistre, 8 vois.............. £7.50c
Question d’art et de morale, par Laprude. 1.00c
L’art d’oriiver au vrai, par Balmès.........  0 70c
La femme comme il la faut, par l’abbé

Marchai, (relié)................................... LOOc
L’homme comme il “
La conscience *•
Tout est là * “
Le bouquet <1e la jeune fille 
Espérance à ceux qui pleurent, “
Corinne ou ritnlie, parM. de Staèl.........
Le paradis perdu de Milton....................... o.:U)c
Lo martyre d’une mère,par II Conscience 0.30c 
Les voleurs d’enfant 41 4* “ 0.30c
Trésor d’anecdotes comiques..................... 0.30c
Trésor des bons mots................................... 0.30c
Recueil de calembours................................. 0.30c
Recueil de contes à rire............................... 0.30c
Recueil de charades.................................... 0.30c
Un million de plaisantai ies

1.00c 
1.00c 
1.00c 
1.00c 
1.00c 
0.80c

•••••••••*•••••*•*•••• 0.10c
L’académie des jeux.................................... 0.30c

Aussi les onivres complètes des auteurs sui­
vants :

Demuislre, Sterne, Molière, Goethe, Boileau, 
Sa lluste, Fénélon, La Bruyère, Grosset, Ju vénal, 
Schiller, Horace, Lafontaine, Corneille, Racine, 
Shakespeare, Homère, Bossuet, Virgile, Florian, 
Uémosthène, Massillon, Cicéron, LeTasse, Mal­
herbe, Gilbert, Ovide, Perreault, Homère, etc, 
etc, etc, A DIX CENTINS le volume.

Une visite est respectueusement sollicitée.

A. F. E. Dur veau
LIBRAIRE,

151, RUE SAINT-JOSEPH SAINT-ROCH, 
[Vis-à-vis le Presbytère]

Québec, 22 juillet 1880—Lan 1074
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ET AU
T

Traduciion d’un certificat donné en latin par 
l’autorité ecclésiastique de Messine, en 
S cile, sur la pureté du Vin expédié de cjtte 
ville, sur le Schooner » Saint Brelade, » par 
la société INGHAM A WHITAKER, le 21 
avril 1880, et à moi, Vice-Cbancelier, sous 
signé, présenté por MM. Gillespie, Moffat «V 
Cio., le 5 juillet 1880.

Nous S. T. P. D. Salvator Abrignani, recteur 
do la Vénérable Eglise et Hospice do St. Biaise, 
Evêque et Syndic Apostolique de la Terre Sainte, 
Archiprêtre en la ville do Messine, certifions et 
attestons à tons ceux qui les présentes verront 
que l’esprit ou l’alcool, que les marchands 
Lisant ici commerce sous le nom de Ingham 
A Whitaker ont infusée dans les vaisseaux 
remplis de Vin, lesquels ils ont expédiés de 
cette ville à l’étranger, sur lo Schooner * Saint 
Brelade, • Capitaine Alexandre, est un esprit ou 
alcool estait d’aucune autre matière que celle 
du vin.

En foi'de quoi, nous avons fait les présentes, 
sous notre Seing et Sceau ordinaires, en pareil 
cas.

Donné h Me sine, le 21 du mois d’avril 1*80.
Coll : Sa!va,

SALVATOR ABRIGNANI, 
Archipresbyter.

Certifié, traduction exacte du susdit certificat, 
par mol Vice-Chancelier, soussigné.

Evêché de Montréal, le f» juillet 1880.
[-igné], T. HAREL, Pire. V. G.

ENDOSSEMENT DU CERTIFICAT 
CI-DESSUS.

Nous permettons que le Vin dont il est fait 
mention do l’outre part soit employé pour le 
Saint Sacrifice de la Messe.

Montréai, 5 juillet 1880.
[Signé], T. HAREL, Pire. V. C.

mini ii m 11 » h
CHANGEMENTS DIIEURES.

FANTAISIE
Premier magasin en dehors de la Porte 

8t. «lean, en faee du Marche
MONTCALM.

Québec, 7 juillet 18,K«I- -21 avril 1880—Un.—c 1032

CHAPEAUX I CHAPEAUX
A PARTI H DE

MERCREDI 33 JUIN IBO
Les trains partiront comine suit :

- Mixte. Mai.lr. Exphess. 
Départ de Hoche-
ldga pour Hull.. I.OO a m 8.30 a m 5.15 p m 

Arrivée à Hull...10 30 <* 12.40 p ni 9.25 ••
Départ de Hull
pour Jlochelnga 1.00 *• 8.20 a m 5.05 44

Arrivée à Hoche-
laga...................... 10 30 “ 12.30 pin 9.15 44

Départ de Hoche- Passager «/„//,
laga pour Qué- de Nuit. f
bec........................ G.00 p m 10.00 p m 3.00 44

Arrivée h Québec. 8.00 a m G.30 a tn 9 25 ••
Départ de Québec
pour Hochelaga. 5.30 p m 9.3 J j» ni 10.10 a m 

Arrivée à Hocïie-
Inga.......................  8.00 a m G.30 a ni V »u p m

Départ de Hoche, 
laga pour St. Jé­
rôme» ...................  3 3 l p m

Arrivée à St. Jé­
rôme...................... 7.1 » ** Mixte

Départ de St. Jé­
rôme poui Ho­
chelaga............... G.45 a m

Arrivée à Hoche­
laga...................... 9.00 44
[Trains Locaux entre Hull et Aylmer.]
Les trains quittent la Gare du Mile End, s 

inimités plus tard
g&*Siir tous les Trains pour Passager il y n 

des magnifiques Chars Palais et des Chars 
Dortoirs élégants sur les Trains de Nuit.

Les trains Allant et venant de Ottawa font 
rencontre avec les trains allant à et venant de 
Québec.

Les Trains du Dimanche pi rient de Montréal 
et de Québec à 4 p. m.

Les Trains font leur parcours d'après l’heure 
de Montreal.
Bnrc'iiii général' 13, Plncexd’Arinex

BUREAUX DES BILLETS :

';{• il'Ai-mPS, ( MnNTKKA|.
202, Rue St. Jacques, \

Vis à vis l’Hôtel St. Louis, Québec.
L. A. SENEGAL.

Surintendant Général. 
Québec, 21 juin 1880. 1120

A CEUX QUI VEULENT ECONOMISER 25 o\o TOUT EN SE 
PROCURANT UN ARTICLE DE 1 re CLASSE.

sept

A l’occasion de la Grande Convention National»? du ‘1 i JUI * prochain, nous ollrons au public 
une réduction sans précédent sur notre assortiment «pii s** compose des meilleurs chapeaux 

anglais, français et américains.
CHAPEAUX SATINS des célèbres manufactures anglaise?. ••! françaises

—AUSSI—

CHAPEAUX SATINS POUR MESSIEURS PU CLERGÉ,
. CHAPEAUX PAILLE.

Nous venons de recevoir 25 caisses de magnifiques chapeaux paille, nu delà de 100 douzaines 
dont les prix varient depuis 25c en montant.

Notre assortiment de P A I\ DES SC S ES CAOUTCHOUC est au grand complet.
Qu’on ce donne rendez-vous au MAGASIN NATIONAL

N®. lie, 1UIE SAINT-JOSulMI.

Enseigne du Buffalo,
MM. F EOT E A l J & T URCOTTE,

Québec, 20 mai 18RD. 988

j a . Landais m m h II*m.
^ TT . t . . . ....

L i braire,
No. fil, Rue Si. Joseph, S/. Rorh.

Etablissement (Varchitecture 
religieuse.

David Ouellet,
ARCHITECTE.

Le. Magnifique vapeur neuf
“ LES LAURE N T ID ES, M

LAISSERA LE QUAI CHAMPLAIN 
TOUS LES JOURS

A six heures et demie du matin,
pour la commodité des Pèlerins qui désireront 
se rendre à la BONNE STE. ANNE, excepté les 
MARDIS et SAMEDIS ; ces deux jours, l’heure 
du départ sera connue à bord du bateau. JEUDI, 
le 22 courant, le bateau laissera le quai Cham­
plain è °.30 heures A. M. passant par Berthier 
et de là continuera à Ste. Anne. Au retour le 
vapeur laissera Ste. Anne à TROIS HEURES 
P. M.

Pour toutes infoi mat ions s’adresser au pro­
priétaire de ce vapeur,

M. F. X. MARQUIS,
A bord du vapeur.

| [Québec, 21 juillet 1880—3m,_______ 1097

Avis Important !
NOUS ATT! HO NS U ATTENTION DES PEU- 

SONNES qui désirent acheter des Vins, 
Eau-de-Vie, Liqueurs, etc., à des prix modérés, 

do vouloir bien remarquer que malgré les droits 
plus élevés qui viennent d’être imposés, nous 
n’avons pas augmenté nos prix et nous leur 
conseillons de profiter du bon marché et elles 
pourront s’assurer du fait en examinant les 
prix sous mentionnés.
Eau de-Vie, Quantin A Cie........ $2.75 par galls.

do Rivière Gardrat....  3.00 do
do Jules Robin, 7 ans 5.00 do

Vins Blanc, [Sherry] sec..........  1.40 do
do do Misa exqu s 3.50 do
do Golli......................... $1.40 par 5 galls

Vins Rouge, Turagonne ............  1.25 do
do Marsala..................  1.30 do
«lo Malaga....................  5.00 par caisses

Vins Glaret. Bordeau Medoc.....$1.20 galls.
do do St-Jullen. 1.50 do

Et une foule d’autres vins trop nombreux 
pour être énumérés.

Une visite est sollicitée.

Gingras & Langlois*
Québec, 12 mai 1880 1060

A LA

LI BRA I RI E

BONNE NOUVELLE.
Le soussigné ayant fait l’acquisition «lu fonds 

do magasin de Messrs Blumhnrt «l Cie., offre ! —
maintenant en vente a des prix qui délient toute nVHrAVX KT Athuehs 85, lin: n’Amrii.i.o.N.
compétition, un immense assortiment de papier ________
de toute qualité, depuis le magnifique papier de - ^
toil*» de la célèbre manufacture de Messrs C1 LClALIlh «i» plans et surveillance de 
Crane A Cie., jusqu’au papier a billet «le GOe la ^ construction d églises, de presbytères, de 
rame L’atteniion du public est particulièrement ™mnninaiites religieuses, exécutions d ouvrage*
attiré»» sur la liste suivante : i lou e^fort^
I t prières et do pDié. <»'*"«*' UJuilH 1880-1 an 1150

;j» •• classiques, français «*t anglais.
La magnifique série de calligraphie caria- ; 

dion ne, la plus complète, la meilleure qui existe :
dans toute la Puissance. I ___ ‘

5® Cahiers d’écritures de toutes sortes depuis ; M/® WJ f
t2 50 la grosse en montant. \W * • M. • M^é

c» Un. sp/'.-iaiin'- do livres îdanos pour mai- j Ferblantier, Plombier et Couvreur,

Une Carte.

DK

sons «lo commerce de toutes sortes, a des prix 
très réduits.

7® Une spécialité de frange, galons, gland 
en or et en argent, damas de soie raideurs assor­
ties pour ornements d’église.

88, RUE ST. PAUL'
Désire remercier sincèrement ses pratiques et 

le public en général du patronage qu’ils lui ont 
accordé par ie passé, et il esj ère (pie la ponctua-

Notis certifions |>ar le présent que A. TOUS­
SAINT, éoui»»r, achète directement <io nous les 
Vins dont il est fait mention dans lo présent 
certificat.

GILLESPIE, MOFFATT A GIE.. 
Agents pour MM Ingham A Whitaker,

Sicile.

Le christianisme en action,par Eugène de
Morgerie. in-8, relié.............................

Morale pratique, par G. de Gorando, in-8,
reli»;.............................................................

Merveilles de l’industrie, par Arthur 
Mangin, in-8, reli»*.......... »»«»•••»• .....

Le feu du ciel, histoire de l'électricité,
par Arthur Mangin, in-8, relié...........

Traité de correspondance commerciale,^ 
par Edmond Degranges, in-8, brochéSI 

A travers l’Australie, par Lotus Bousse- 
nard, in-8, broc lie......... ••»•••»»

La verrerie depuis les temps les plus 
reculés jusqu'à nos jours, par A
Sauray, in* 12, broché............................

Le livre des mères, par le Dr EIzénr
Paquin, in-12, broché..........................

Qu’est-ce qu’un franc-maçon, par M. Pois­
son Grandval, gd in-18, broché...........

Au ciel on se reconnaît, par le P. Blot,
in-18, broché............................................

Le mois de juillet consacré à Ste. Aline, 
ln-32, relié • •••••••••••••• ••••••••••• •••••••••••

Manuel du pèlerin à la Bonne Ste. Anne, 
par l’abbé D. Gosselin, in-32, relié...

Cierges 1ère qualité la lo 65c.

50c

50c

50c

50c

00

50c

GOc

50c

25c

33c

25c

20«-.

De plus, le soussigné vient de recevoir d'une | lité qu’il apporte dans l’exécution de tous les 
maison manufacturière 2,500,000 d’enveloppes I ouvrages qu’on lui confie et ses prix modérés, lui 
«le tontes sortes qu’il vendra à des prix telle- j mériteront le même encouragement à l’avenir, 
ment réduits que l'acheteur lui même sera eton- On trouvera à son établissement tous les 
nf\ ustensiles en usage à la ville «*t h la campagne.

Une remise de 10°/.. sera faite sur tous les II entreprend toute espèce de toitures métal- 
achats de cinq piastres en montant pour argent ; liques et de travaux do l’aqueduc, etc. 
comptant. • K. P■ l.AJEVNESSE.

Les Messieurs du Clergé, les communautés. 88, rue St. Paul,
religieuses et Messieurs les marchands de la Québec, 2 juillet 1880—1 m 1139
campagne sont respectueusement invités à venir |------ —
faire une visite à son établissement avant d’a- j 
cheter ailleurs afin de se convaincre par eux- 
mêmes du grand assortiment et des prix cx«'essi* 
veinent réduits auxquels le soussigné offre en 
vente ses marchandises.

Vin de Messe, vin Sherry, vin d’Opporto, vin 
Muscat, blanc et ronge, Vau «le vie, gin de la 
célèbre maison Melchior. Le tout importé direc­
tement.

Une \ isit»» «»sl respectueusement sollicitée.
.T. A. LANGEAIS.

Québec, 12 juin 1880. 1103

F. X. Lepage,
No. 84, RUE DE LA COURONNE,

ST. KOCH,
A l'honneur de prévenir ses amis et le public 

«le. la vide et de la campagne qu’outre les amé. 
lierations qu’il a introduites dans son magasin, il 
vient de compléter son assortiment de printemps 
qui ne laisse rien à désirer sous le rapport du 
choix et qualité. Quant au prix il se Halte do 
pouvoir faire compétition avec n’importe quelle 
maison de cette ville, et l’on pourra s’en assurer
on untie fiiicnnt nnn viVitn

EXPOSITION
AGRICOLE ET INDUSTRIELLE

DE LA

P U IS S ATI CE
Ouverte au monde entier, aura lieu (n la 

Cité de Montréal,

COMMENÇANT MARDI LG 11,
KT SE TERMINANT

Vendredi, 34 Sept. 1880
TERRAIN DE L'EXPOSITION,

Avenue iHont-Royal, Ülile-End.

POUR la Liste des Prix et Blancs d’entrée 
dans le DEPARTEMENT AGRICOLE, s’a­

dresser à Georges Leclèbe, Ecr., Secrétaire du 
Conseil (l’Agriculture, Montréal, ou aux Secré­
ta res des Sociétés (l’Agriculture de Comté : 
pour le DEPARTEMENT INDUSTRIEL à S. G. 
Stevenson, Ecr., Secrétaire du Conseil dec; Arts 
et Manufactures h Montréal.

Le temps fixé pour recevoir les entrées est 
comme suit :

Animaux, instruments d’agriculture, produits 
agricoles et de la laiterie, SAMEDI, 4 SEP- 
TEMP RE.

Manufactures, beaux arts, ouvrages de dame- 
ete., SAMEDI, 28 AOUT.

Pour plus amples informations, s’adresser aux 
soussignés.

S. C. STEVENSON, Montréal, 
Secrétaire du Conseil des Arts et Manufactures, 

GEORGES LECLERE, Montréal, 
Secrétaire du Conseil d’Agriculture, P. Q. 

Québec, 14 juillet 18*0—1m. 1154

POUDRE
DE CITRON DE MESSINA,

EST préparée des meilleurs citrons de Messina.
contenant leurs bouquets délicats et concen 

tr«*s. Elle fera une meilleure et plus délicieuse 
boisson, à un quartMu prix et dans bien mo»ns 
de temps que la limonade préparé»? jusqu’ici.

“ DIRECTION. ”
Pour un verre d’eau, ajoutez 2 cuillérées 

la poudre, et faites dissoudre.
En vent»» chez tous les épiciers et pharmacien* 

de Québec.
Gin gras <£: Langlois,

Seuls agents pour le Gr 
Québec, 5 juin 1880 1088

Lp« itnalfulfteA
D»*s enfants, attribuées à d'autres eau 

ses sont sou vent occasionnées par les vers.
Les PASTILLES VERMIFUGES DE BROWN OU 
pastilles contre les vers, tout en tuant 
les vers, ne peuvent faire aucun mal à 
l'enfant le plus délicat. Cette très pré­
cieuse combinaison a été employée avec 
succès par les médecins, et reconnue 
absolument infaillible contre les vers et 
inoffensive pour les enfants. 25 cent la 
boîte.

Québec, 24 janvier 1880.—1 an. 945.

ô^*Le Courrier du Canada, est en 
vente chez MM. Drouin et frères, 
libraires, No. 96, Rue St. Joseph, St. 
Roch, et chez M. A. F. K. Darveau, 
libraire, No. 151, Rue St. Joseph, St. 
Roch, Québec.

Ce Vin est en futailles do 15. 35 et 115 
gallons, et nous avons acheté toute la balance 
de la cargaison qui n’a pas été vendue ù l’encan 
Pour lo gros, l’on peut s’adresser à MM. J. A. 
MAXHAM à CIE, qui sont les agents à Québec 
de MM. Gillespie, Moffatt A Cio, pour ce Vin, ou 
directement à nous. Co Vin est recommandé 
par les médecins pour les malades. Nous avons 
reçu quelques pièces de Vins de Bourgogne que 
nous vendrons $100 la barrique de 60 gallons, 
aussi du Vin de Bordeaux, la Côte Itôti à $80 
la barrique de 60 gallons. Ces Vins sont vieux, 
lefprorater est de 5 années et l’autre de 4 années. 
Notre assortiment de Vin de Bourgogne et 
Bordeau est au complet.

Il y a quelques Agents partis pour les 
campagnes ayant nos échantillons de Vins, nous 
garantissons que c'est le Vin do Messe dont il 
est fait mention ci-dessus et lo seul autorisé par 
le clergé.

HUILE D'OLIVE.
Huilo d’OUvo pour églises, $1.10 par gallon en 

pienant f» gallons, ,$1.00 par gallon au quart.
Chez A, TOUSSAINT.

78, rue St. Joan, Haute-Ville, 
TOUSSAINT 4 FRERE,

U, rue 8t. Pierre, Basse-Ville, 
Epiciers et Marchands de Vins*

Québec, 21 juillet 1880 1158

UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT
SOLLICITEE.

—AUSSI —

Un bureau de Télégraphe de la Puissance 
est attaché à rétablissement.

L. Drouin & Frere
Libraires,

à loi pour s’en pourvoir ces jours là.
NOEL RA NC OU RT,

14, rue Scott.
Québec, 26 juin 1880—2m 1131

Alex. Grfliivrean,
NOTAIRE.

ARGENT A PRETER
SUR HYPOTHÈQUE.

Casimir noir Union, Casimir de couleur.
Drap de toutes sortes, de tout prix et qualité. 

Ce dernier article est une spécialité de la maison. 
Alpacas noir et couleurs ; Cobourgs et Paramat­
tas.

Assortiment complet d’articles de deuil.
300 pièces de Tweeds Ecossais nouvellement 

reçus, Tweeds tout laine depuis 00 cts. jusqu’à 
$2.00 la verge.

10 caisses de Chapeaux en feutre des plus 
nouveaux, pour hommes.

Une visite est sollicitée.
Québec, 8 juin 1880—3m3tps. 1096

LE CELEBRE GANT DE CBEVREAl

RUE ST. JOSEPH, ST. ROCH.
Québec, 9 juillet 1880—6m 974

CHAPEAUX ! !
i. _____ __% •

NOUS avons constamment en mains et 
nous recevons toutes les semaines

iD ANGLETERRE et des 
, ETATS-UNIS,

un assortiment général ilo chapeaux 
mr Messieurs, Garçons et Enfants.

TKIX MODÉRÉS.

AMES C. PATERSON,
27, RUE RUADE.

LE soussigné a l’honneur d'informer le public 
qu’il tient son bureau a la BASSE VILLE, » 

eST. PIERRE, No 92,
ALEX. C, A U VREA U, N. P. !

Québec, 26 juin 1880—2m 1130 i

La Loterie
POUR LE SEMINAIRE DE RIM0USKI

So tirera le 10 août prochain 
ET LES JOURS SUIVANTS.

**#*.-i . * ■ v .• '

Québec, 21 juillet 1880, 1062

(!HK MINDE FERU M0&0
A maintenant en vente

DES BILLETS D EXCURSION
ET DE

TOURISTES
- . ---• j POUR

._ bannière, chemin .do croix, vases en
argent plaqué, bouquets, albums, volumes Les Sources de St. Léon et Calédonie, le Lac 
illustrés, montre d argent, calumet, modèle do Memphremngog, les Montagnes Blanches, Port- 
goélette, paires do roues, chromos encadrés, land, les Rivages du Vieux Verger, Boston et 
etc., etc. j New-York.

600 messes pour les vivants et les définit s à » gVPour renseignements, s’adresser au Bu- 
l’intention dos porteurs de billots. 1 reau, en face l'Hôtel Saint-Louis, à Québec.

S’adresser au secrétariat de l’Evêché de Ri- L. A. SENEGAL,
mouski. Surintendant général.

1140 Québec, & juillet 1880 1144

R EH AN BROS
SEULS AGENTS.

POUIt DAMES, 2 boulons, de tontes couleur ,
03 cts.

4» 44 3 boutons, 4 4 44
91.83

POUR MESSIEURS, de toutes couleurs.
91*00

POUR ENFANTS, de toutes couleurs.
73 cts.

Tous garantis de première qualité.

BEHAN BROS.
P. ,S.—Nous venons d’ouvrir une caisse de 

GANTS DE CHEVREAU, de couleurs claires 
pour opéra, que nous vendons à la moitié de la 
valeur, r«* cts.

—AUSSI—
Un lot de GANTS DE CHEVREAU, à 3 boutons 

couleurs foncées, 33 cts.
Québec, 14 juillet 1180------15 mai 79.c. 761

Une piastre le Hillet.
250 lots u gagner, terres, cheval, voiture,

A vendre
À BONNE CONDITION. 1

UNE TERRE située en la paroisse 
ST.-RAYMOND, de 35 arpents 

do profondeur sur 4 arp. de largeur* 
et une isle de 14 arpents en superti-

cie, avec maisons et granges dessus construites
ERRE de 28 arn. de prof, sur 

3 arp. de largeur, avec Moulin à Scie et Moulin
UNE AUTRE Tl

Québec, 2 juillet 1880—1 ni

à Farine dessus construit. Le tout en parfait 
ordre.

S’adresse! a
M. PIERRE GIRARD, 

Meunier, St.-Raymond. 
Québec, 3 mars 1880. 978

8492

6149



LE COURRIER

—Ko. 41- achevez le tour, en passant par les 
j mois de juillet, août, septembre, oc­
tobre, novembre, décembre, et vous

I PII 1 i • revenez ainsi jusqu’au périhélie..Tournai (I lilÜUOatlOll Voilà ce qù’on nomme une année.
C’est pendant ce tour complet que 

la Terre fait sur elle-même environ

j/uri dt1 iiiiku ilrt* il buttle vsii j LICîNE Dlî LA MAtLE EOYAtE
(Voir le numéro précédent.) ' ^ .*• _i * . c

III.
Ia'ô vers ont le mérite, par la con 

ci sien des pensées, de produire, sur. ^
Toreille des auditeurs, de plus agréa- J ^. , , _ . « ■ \ > il' j

9e CJMMrle cofnuofcrai|ilil«i»Hà
(Voir N* ('•''!> rîrr du Canada. 8 jniiî**l l>MO IJ OU FS

i?eclii*tiquk

tours et un quart. Voilà pour- blés et de plus nombreux diets que 
ciuoi les années ordinaires sont de 3C5 la prose ; mais pour les lire avec ai­

s, et pourquoi tous les quatre ans sance, il faut en connaître le meca- 
s comptons l’année de 36G jours, nisme ; car tous les vers, suivant le- * I . 1 • CT '____ X '.1 « 1 mntMin

On 
que la 
tour

IjC but est de maintenir les saisons nombre différent Je leurs “êtres, 
, , . i.niv mAmos dates de l’année, et de doivent être lus différemment.. Quoi­

, nomme écliptique h* chemin ]us faciUnnent et plus uni- qu’il ne faille pas, comme je viens de
a Terre parcourt en un an au- =i tnv.m, (ie l’ao-ricul- le dire, s arrêter, sans distinction etdu Soleil. Aupremierahord.ce formement Us tm aux de l aancui raaladroitemelltt toutes les césures

nani Afro rnnsidéïé comme UUe* , \ iurminnisnn (les vers. il UCchemin peut être considéré comme 
une circonférence, dont le centre se­
rait occupé par le Soleil, et c est ainsi 
qu’on l’a primitivement supposé ; 
nous allons étudier cette courbe avec 
plus de soin.

de:
on
dimensions 10 fois moindres, et le 
conserver : ce sera la trillionième

Onse rappelle ce que c’est qu'un j partie des dimensions réelles.

x- • * _ A,IA.V. iA ei «» ta iciiiiiiiwiôuii uu© » 11 ,iv^ous reviendrons encore sur Je, dant pas omettre de faire
essin don nous venons; de pyler . * ou beaucoup, quand le
,1 peut le hure sur un papier a des sons lepermot, ces intersections qui 
miens 10ns lu lois moindres, et le , nuelaue chose dans la

LIC! NE DES VAPEURS
allant

AU SAGUENAY,
TADOÜÔAC,

CACOUNA,
RIVIÈRE DU LOUP, et

MURRAY RAY.

TV P* T.
a.cï:

RUE ST. PAUL, QUEBEC.

M

A COMMENCER le 55 JUIN, les vapeurs île 
première classe bien connus

angle d'un degré, 00-partie del an­
gle droit ou angle d'équerre. 1 angle i 
d’une minute, G0« partie du degré, et 
l’angle d’une seconde, 00’ partie delàO
minute. %

On nomme diamètre apparent du
Soleil l'angle que font entre eux deux 
ravoris visuels menés aux l»ord> op­
posés du Soleil. Cet angle est d'en­
viron 32 minutes, soit un peu plus 
d'un demi degré. Mais il n’est pas le 
même dans tout le cours de 1 année.
Au 1er janvier il est de 32 ->7 ; au
2 juillet de Sl'32’ ', et de valeurs in- : 
termédiaires aux autres jours.

Il est évident que le Soleil ne varie 
pas de grosseur ;c'est donc à une cause 
spéciale qu'il faut attribuer les varia-j 
t ions de sa grosseur apparente.

Pour vous en rendre compte, pre­
nez un compas d'ouvrier et une bille 
à jouer ; ouvrez un peu les branches j 
du compas, de manière a ce que la 
bille tienne entre les extrémités.

L'angle formé alors par les deux1 
branches du compas représente ce 
qu'on nommerait le diamètre appa­
rent de la bille, pour un observateur 
qui placerait l'œil au sommet du miers vers ?
compas. _

Si vous voulez rapprocher la bille 
de ce sommet, il faudra ouvrir da­
vantage le compas ; l’angle sera donc 
plus grand.

11 en est ainsi par rapport au Soleil : 
au 1er janvier, les rayons visuels qui 
ombrassent cet astre font un angle 
plus grand ; c’est une preuve que 
nous en sommes alors plus rappro­
chés ; au 2 juillet, l’angle est plus 
petit : c’est nne preuve que nous en

lléllio«1«i «l«* SI y le
S K l 7. I i: M K L K Ç O N

l.A BONBONNIÈRE.

A i.i discréiion 'le se> ]•••lits infants 
Sur la table une bonne mère.
Avait la Us** sa bonbonnière.
Doit-on ainsi tenter les gens ! 
l/un d'eux y puise sans scrupule :
Le bambin croque à belles tlenis ;
Mais que prend-il ? Une pilulé.
Bientôt un petit mal au e.i*ur .
Le larcin est clair...Tout l'annonce.
Le lit. la diète. la seinone \
Vont punir le p»*tit voleur 

La friandi-o «‘cl souvent corrigée.

* Gardons-nous il»* IV.prit malin : 
lt nous présente un dragée.
Et nous «loiine le chicotin.

J)l TltKMIt AV 1 7 t 18 I 9i

CONVERSATION

1. Qu’est-il dit dans les trois pro-

Qu’une bonne mère avail laisse sur la table, a 
la dii-cp’libn 'b* ses petits enfants, une bonbon­
nière.

2. Pourquoi avait-elle laissé la bon­
bonnière sur la table ?

Saguenay,
Si. Lawrence,

Capt. Lecours.
•* Alex. Barras.

Partiront du quai Saint André comme suit :
Les MARDIS et VENDREDIS, à 7.30 A. M., 

le Saguenay pour Chicoutimi cl la Baie des lia ! 
lia ! et arrêtera à la Baie Saint Paul, Les 
Ebotilctnenls, Murray Bay, Rivière du Loup. 
Tadousac et l'Anse Saint Jean.

Les MERCREDIS et SAMEDIS à 7.30 A. M , 
le Si. Lawrence, pour la Baie des Ha ! Ha !, 
arrêtant à la Baie Saint Paul, les Ebouleinents 
Muriny Bay, Rivière du Loup et Tadousac.

En rapport à Québec avec les vapeurs de la 
Compagnie de Navigation du Richelieu et d’On­
tario, le chemin de fer Q. M. O. et O. et le 
chemin de fer du Grand Tronc ; et à la Rivière 
du Loup avec le chemin de fer Intercolonial 
uottr et des Provinces Maritimes et des Etatspour 
de l’Atlantique.

Luisant la Rivière du Loup :—Pour le Sague­
nay.
les’ mercredis, jeudis 
et les dimanches à 7.00 P. M.

la iu\n'ic tiu i.uuj/ .— • ••
iay, ii 5.00 P. M., le même jour ; et pour Québec, 
es mercredis, jeudis cl samedis, à 5.10 P. M., et

( )n jk*ut se procurer îles billots et retenir^ des 
cabines au Bureau Général des Billets, vis à vis 
motel St. Louis, »*l au Bureau de la Compagnie, 
quai Saint André. t

Pour plus ninth's informations, s’adresser aux 
bureaux de la Compagnie, sur le quai St. André.

A. G ABOURY, secrétaire. 
Quebec, 51 juin 18SÛ. 1039.

Afin d’éprouver les enfants, et de > apurer 
s'ils n’étaieni ni gourmands ni volturs.

8. Que contenait la bonbonnière ?

entrent pour quelque chose dans la 
grâce de la composition. Or, il est des 
vers, tels, par exemple, que ceux de 
sept syllables, ou le point de pause est 
très difficile â saisir, et n’est pas en­
core connu d’un très grand nombre 
de lecteurs. C’est alors que l’habitude 
de faire des vers guide beaucoup 
dans ces petites formes â observer 
quand on lit.

Il serait cependant injuste de 
frustrer la prose d’un genre de facilité 
qu’elle offre au lecteur, de plus que 
les vers : c’est de pouvoir omettre 
quelquefois, â son gré, certains mots 
qui la déparent et la rendent languis­
sante, et de lui donner, par ces cor­
rections faites subitement, une meil­
leure tournure ; c’est de pouvoir, 
dans d’autres occasions, y ajouter 

| certains mots qui donnent du dégré 
â son énergie, â la facilité de la lec­
ture, au mérite de l’ouvrage, â reflet 
qu’on veut produire. 11 faut de l’ha­
bileté et de la prestesse pour user de 
ces sortes de tempéraments ; et c’est 
en quoi la connaissance intime de la 

! langue devient essentielle au lecteur.
IV.

11 n’est pas moins indispensable de 
bien savoir les règles de la prosodie 
et de l’accentuation. Cette nécessité 
n’a pas besoin d’être démontrée.
Ajoutons-y les règles de ponctuac- 
tion : si on ne les connait pas parfai­
tement, si on ne le« suit pas avec] -------- •
exactitude, on risque de laisser échap- j
per de faux tons, de faire des pauses) |gso_ Arrangements J fcte—1S80. 
ridicules, des enjambements, etc. ; on 1

ANUFACTUHIKHS «le l’APIKH - FKUTHK 
pour le rembrisagf «les maisons et pour 

mettre sou» les tapis.
PAPIER GOUDRONNE pour les couverture 

les maisons.
PAPIER A ENVELOPPER, Gris,Brun, Drain- 

el Manilla, «!♦• tout»; grandeur et Je toute qualité 
PAPIER A IMPRIMER,. Blanc et do couleur 

de toute grandeur et de tout qualité.
SACS UK PAPIER fait à la machine pour 

groceries, et marchandises sèches, de toute qua 
lito 6a île toute grandeur.

LIVRES BLANCH, pour comptes uu mémoires, 
grands ou petits faits i ordre, sous ie plus court 
délai.

IMPORTATEUR et MARCHANDS
De papiers à écrire,

d'Enveloppe».
De plumes »*i

d’Encre.
Enfin de toute sorte de Papeteries.

Le tout sera vendu au plus BAS PRIX, sou 
en gros, soit en détail.

TAPISSERIES, en gros seulement.
J. éù W KKIIL

No. 9K et 100, ni»* St. Paul 
Québec. 58 Juillet 1876. 957

LKGARE,
AGENT ZPOTTIE't

ÜIÜI. €0881TT X Er «»«•«•,
BROCK VILLE.
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GRANDE REDUCTION
DANS la certitude où nous sommes, que notre 
_ établissement ne se trouve point situé dans 
un endroit propice au commerce «le détail ; 
nous uvous décidé de vendra aussi Nile que 
possible l’assortiment dont nous disposons 
actuellement en fait d’objets de fantaisie.

Pour arriver à ce but nous informons no» î 
nombreuses pratiques et le public en général, 
que nous vendons tous ces articles tels que :
Wnvries disjiendi* uses,

Ornements de corniches,
Services à dîner et à déjeuner,

Sots â toilette, vase décorés.
Argenterie, etc., etc., oit*..

Cribles, Rat eaux,
Moissonneuses, Charrues,

Fauelt eases, Sarclai rs.
Fl tous autres instruiiieiits iTAgriciiliure 

liUlï S A INT-VA LIER,
(Près de la Barrière, Si. Sntivem)

QUEISKC.

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL.

!)••* bonbons renfermant d»*s pilules purga­
tives.

.sommes plus éloignés.
Comme on a mesuré avec soin le .

diamètre apparent du Soleil tous les ; (ju arri\e-t-il ? 
jours de l’année, on a pu en conclure 
toutes les variations de distance, et

4. Que fait l’un des enfants, et

par suite la forme de la courbe que 
la terre décrit autour du Soleil.

Cette courbe, qu'on nomme écli;jli- 
i/ue, ou orbite de la terre, diiière peu 
d'une circonférence qui aurait un 
diamètre de G2 millions de lieues 
canadiennes ; supposez ce diamètre 
tracé ; son milieu est le centre de 
l'écliptique ; le Soleil sera sur ce dia­
mètre, non au centre, mais sur la 
gauche par exemple, à G20 G00 lieues 
du centre, ce qui est la 104 partie du 
diamètre, ou la 5f: partie du rayon.

Le diamètre que nous venons de 
considérer porte le nom de ligne des 
apsides, du nom qu’on donne à ses 
extrémités. Chaque apside a d'ail- 
leuTS son nom particulier ,1e 1er jan­
vier, la terre est au périhélie, c'cst-à 
dire au point le pins près du Soleil ; le 
2 juillet-, la terre est à l'aphélie, c'est- 
à-dire au point le plus éloigné du 
Soleil. .

D’après ce que nous venons de dire, 
il vous sera facile de dessiner l'éclip­
tique sur un tableau, un mur. un 
plancher, un jardin, à la cent-billio- 
nième partie des dimensions réelles. 
Il vous suffira de tracer la figure 
qu’on nomme vulgairement ellipse de 
jardinier, comme nous allons I’indi- 
q uer.

Tracez une ligne droite de dix 
pieds de longueur ; marquez les 
pieds, dixièmes de la longueur totale ; 
vers le milieu, plantez 6ur la ligne, 
deux pointes ou deux piquets, dis­
tants de 2 pieds ; préparez un cor­
deau ayant 10 pieds tic longueur, et 
terminé par un œil libre à| chaque 
extrémité ; passez chaque œil extrê­
me autour de l’un des piquets ; tenez 
ensuite le cordeau tendu par un troi­
sième piquet ou une pointe à tracer, 
que vous promènerez tout autour, en 
traçant. _

EnleA’cz, alors le cordeau ; enlevez 
aussi le piquet de droite, et sur celui 
de gauche, plantez une petite pom­
me, qui représentera le Soleil bien 
grossi.- 'H-Ci. r. £r JJ!.il«.«r8..

Paitagez chaque moitié de la cour­
be en G parties à peu près égales ; ce 
seront les mois de l'année. •

Prenez maintenant un pois, ou 
bien une boulette de mie de pain que 
vous traverserez d’une épingle ; pla­
cez cette boulette à l’extrémité gau­
che de la grande ligne tracée d’abord, 
et qui n’est aiitre que la ligne des 
apsides. Voilà la position de la terre 
au 1er janvier ; et si vous voulez 
suivre le mouvement d’une année, 
pircourez la courbe en revenant 
d’abord vers vous, puis en allant sur 
la droite ; vous traversez ainsi les mois 
de janvier, février, mars, avril, mai, 
juin ; lorsque voii6 passez à la secon­
de extrémité de la ligne des apsides, 
la terre est à l'aphélie, 2 juillet ; vous

il puisa- r-an*. scrupule, it croyant no ituugiT 
j (|ifiin bonbon ordinain*, il avale»*» mêmotfiiips 
une pilule. Bientôt il éprouveur»* indisposition 
•pii r»*n«l évident le larcin.

5. Qu’appelle-t-on larcin ?
Un vol accompli furliv»*;nenl, en cachette.

G. Quelle fut la punition du petit 
voleur ?

. Le lit. la diète, la -emonc**. Il dut s-e cou­
cher »*t s«î priver «1»* nourriture, et il fut en outre 
sévèrement réprimandô.

T. Lisez la morale do cette fable.
Gardons-nous «le l’esprit malin ; il nous 

présente la dragée, et nous donne le ehicolin

8. Qn’est-ce que le chicotin ?
L est un suc très amer que Ton extrait «le la 

plante appelée coloquinte.

SL Qu’est-ce â dire que “ l’esprit 
malin nous présente la dragée et 
nous donne le chicotin ? ’’

Cette phrase signifie que le démon, lorsqu’il 
nous lente, nous présente 1«* plaisir, et ne nous 
donne, si nous succombons, que les peines qui 
sont la suite «lu péché.

• 'COMPOSITION

i f

Canmvas.—Un enfant s'excuse de n'étre pas 
venu à l’école parce qu’il a été indisposé.

Il dit ce qu’il a éprouvé, et explique qu’il a 
été guéri surtout par la diète.

UN JOUR DE MALADIE
•

Hier, je n’ai pu venir à l’école : 
j’étais indisposé ; j’éprouvais un vio­
lent mal de tête, et parfois des envies 
do vomir.

Maman était fort inquiète ; mais 
papa lui dit : “ Ce n’est rien. L’en­
tant a trop mangé à souper, et cela 
lui a occasionné une fatigue d’esto­
mac, que la diète fera disparaître.”

Je ne savais pas ce que c’était que 
la diète, et je le demandai à maman. 
“ C’est, me répondit-elle, une méde­
cine excellente et qui ne coûte abso­
lument rien.

Elle m’expliqua ensuite que la 
diète n’est qu’une privation de nour­
riture, afin de débarrasser l’estomac 
de tout ce qui s’y trouve d’indigeste 
ou de pesant. -

Le remède ne me plaisait pas, né­
anmoins je l’acceptai volontiers.

De fait, papa avait raison : mon 
indisposition est allée en diminuant, 
et, vers la fin de la journée, je ne 
ressentais plus qu’un grand appétit, 
que l’on ne me permit de satisfaire 
qu’à moitié.

•Pai appris ainsi par expérience 
que trop manger est nuisible, et, 
d’autre part, que la diète est un 
remède très efficace.

s'expose enfin à toutes sortes de ma­
ladresses.

Avec de l'étude, on peut se procu­
rer les connaissances dont je viens de! 
parler ; mais il est encore d'autres 
qualités que l’on ne peut acquérir
par soi-même, et qui sont personnel-1 Train .rKr/nvst pour
‘ . . ’ 1 1 i Halifax »-t M. Jean  7.J0 A. M.los au Jpctenr.

D. Lkyi.
(Mnéniost/ne.)

(A suivre.)

Le et aptes LUNDI, le U JUIN, les trains 
nianli‘*ronl tous les jours, les dimanches exceptés 
comme fuit *

I aisseroul la l'ointe l/*vis
Heure du Heure de ,

Gheinin «le l*’er. Québec.

. 7.15 A. M.
Train tV Accommodation
et «I»* la Malle..............11.30 A. M. 11.15 A. M.

Train de Fret ................ 7.40 P. M. 7 55 A. M.

A1J PRIX COUTANT.
On voutlra bien se rappeler que nous avons 

toujours on mains un magnifique 
assortiment de

Vuisfu llr, Verreries, Jarres, Terrine*. 
COUT E L L E R T E.

— AUSSI -­

Huile cle Charbon
AINSI (11!K DES

VITRES ET I)E LA VAISSELLE DE 
2,'nic QUALITÉ EN PANIER.

Renaud X Cic.,
24, Rue St. Paul.

Québec, 15 mars 1880 775

Hazar Annuel
EN FAVEUR DK

DF L'HOPITAL DU S ACHF-CŒU H It F.IL SIS
Qui >•* tiendra dans le

MOIS IEOCTORKE PHOC II UN,
Sous le patronage distingué tie

ES nombreux succès remportés p.:r les U«*m 
lj pagnies tjue je représente à Québec sont 
autant tic garanties de la qualité '‘t du ho > 
marché des instruments qu'elles fabriquent.

lÉTJe sollicite les cultivateur- «1*? me. fair- 
une visite.

Québec, 17 avril Ifc.bü—3ai. 102 •

Chapeaux !
CTiapeaux

Medaills et Diplômes d'honneur
Accordés à T Exposition pour Four­

rures et Chapeaux.

Le pliiM grainl a.HNortiiiK*ai( «le

i Chapeaux Nouveaux !
DANS LE DOMINION SE TltOUYE A 

i L’ENSEIGNE DE L’ORIGNAL, 

124, lit1 F ST. JOSEPH, 121,

.). B. LAMBERT K.
V’KNANT d'être reçus, pur le dernier vapeur 

océanique, 5o caisses des meilleurs chapeaux 
en soie »t en feiilrc pour hommes et enfant- 

provenant ties premières manufactures anglaises, 
françaises et américaines.

liPN plus gramlCN vll«*8 tie rV7«iru|»t*
en 18M»

. Arrivera à la Pointe Lévis.
Train d'Frpress d’Ha­

lifax el tie St. Jean..... 8.50 P. M. 8.35 P. M.
Train d'Accommodaiion
et de la Malle............... 0.00 P M. 5.45 I

T ra in «le Fret.................. 5.15 A. M. 5.00 A. M.

# 1 Grandeur spéciale ! Chapeaux «le soie fait
Su Uni ce Mgr, F Archevêque ae (Jucher et ordre.

des MM, du Clergé.

s a
! I.’assortiment ci»* panics us en caoutchouc 
a été considérablement augment*».

Maison sans rivale dans la Puissance pour lar HS ..aines dont les noms suivent prési-l-ron. ; e“l«ti„i.1A rouvre.' .......
*• ÛU * *’ , . Tous c**s chapeaux ayant été faits express»»

Pw»
Angleterre 
Prance 
A lb»inagiie 
Autriche* 
Russie

Vu i
I Londres 
5 Paris
3 Beriin
4 Vieillie
5 Sl-Pet»»i>buurg
0 Moscou ••
7 Constantinople Turquie
8 Glasgow Anprleteri
9 Manchester-Salfor»! "

10 Liverpool “
11 Naples 
15 Hambourg
13 Birmingham
14 Lyon
15 Bruxelles 
15 Marseille
17 Buda-IVsili
18 Dublin
19 Varsovie 
50 Leeds
5! Amsterdam 
55 Milan-Corpi
53 Madrid
54 Rome
55 Sheffield 
5G Breslau
57 Copenhague
58 Edimbourg
59 Bucarest
30 Bordeaux
31 Bristol 
35 Turin
33 Dresde
34 Païenne

Italie
Alhfinagne
Angleterre
K rance
Belgique
France
Hongrie
Irlande
Pologne
Angleterre
Hoilandu
Italie
Espagne
Italie
Angleterre
Allemagne
Danemark
Angleterre
Roumanie
France
Angleterre
Italie
Allemagne
Italie

Poi-ui.u ion 
:: 070 ooo 
5 095 000 
I OGI 000 
1 051 000 

070 000 
G0I 000 
G00 000 
550 000 
550 000 
557 OOO 
457 000 
389 000 
377 000 
343 0G0 
351 0110 
319 000 
315 0Û0 
315 000 
315 000 
598 000 
59G 000 
587 000 
587 000 
585 000 
585 000 
5G7 000 
555 000 
555 000 
550 000 
215 000 
505 000 
501 000 
197 OOO 
197 000

Les trains pour Halifax et St. Jean se rendent Joseph Hardy, 
à leur destination le dimanche tandis que ceux j Table du Sacré-Ctpur.—Mesdames C. 
partant d’Halifax et «le St. Jean demeurent à lette, N. Germain.

. « ■ « f \ •« __ ».*   a I „ i 1. !.. C« f - _ _ li

lubies des Dames [Eufants «le Marie «le St ( ment-pour M. J-. B. LA LIBERTÉ, et command 
Koch.]—Mademoiselle AdélinftGmgras, Madame ! avanl ja jiaiiss,. q0s prix, seront détaillés un pi !

Vint
un nu prix de la douzaine.

Québec, 10 avril 1880. 893

Camhelllown. Le char Pullman quittant la 
Poin'e-Lévis les mardis jeudis et samedis va 
jusqu'il Halifax et celui qui part les lundis mer­
credis et vendredis, va jusqu’à St. Jean.

Btire-au «lu Chemin «le F»*r, 
Moncton. N. B,

10 juin 1880 1

Québec, 15 juin 1880.

n. p u m s a kh,
Surintendant en chef.

1105

r&y***#*
** . J-

fable St. Jean-Baptiste—Mademoiselle lliiuti.
Table St. Rocli —Mesdames Ers. Blouin, Jos. 

I^achance. .
Table St. Patrice.—Mesdames James Smith, 

M Mylcr, W, J. Battis.
Tal»le Sto. Anne [Loterie].—Mesdames Eusèbe 

Renaud, Joseph Lemieux.
Table St. Joseph [rafraîchissement].— Mes­

dames P. E. Gingras, Ignace Drolet, Théodore 
Tremblay, Joseph Samson.

Les personnes charitables ayant quelques 
articles à offrir sont respectueusement priées tie 
les envover aux Dames ci-haut mentionnées.

J. P. SEXTON, Pire., Directeur. 
Québec, 55 avril 1880. 1031

OP TA ni) Y i i peut-être trouvé sm 
\JLl Juu la file au bureau
«l'annonce «le journaux «l*i GEO. P. ROWELI. 
à CIE.. ( 10, rue Spruce) où l’on peut passer 
des contrats d’annonces pour ce journal à 
New-York.

Québec, 55 mars 1SS0. 997

M. R. MORGAN,
» 1 S'* m.rrrr- ~ri*7Trc*.*-

iliolx tie pniiHfeH, de V.iiiiveiiai-Kite

(Suite.)
21. Le fruit du travail est le plus 

doux des plaisirs.
22. Le sot qui a beaucoup de mé­

moire, est plein de pensées et de faits ; 
mais il ne . sait rien en conclure : 
tout tient à cela.

23. La patience est l'art d’espérer.
24. Les gens du monde ne s’entre­

tiennent pas de si petites choses que 
le peuple ; mais le peuple ne s’occupe 
pas de choses si frivoles que les gens 
du monde.

25. Il n’y a point de contradictions 
dans la nature.

2G. Celui qui recherche la gloire 
par la vertu ne demande que ce qu’il 
mérite. ■

27. Il est aisé de tromper les plus 
habiles, en leur proposant des choses 
qui passent leur esprit, ou qui inté­
ressent leur cœur.

28. Il n’y a rien que la crainte et 
l’espérance ne persuadent aux hom­
mes.

29. La foi est lu consolation des 
misérables, et la terreur des heureux.

(A suivre.)

~ r7...... . .«-4* r ,

Compagnie de Navigation h Vapeur 
du Saint-Laurent.

Le steamer

“ CLYDK, ”
Capt. EUG. 1ÏAMOND,

-POUR—

Berthier, Ile-aux-Grues, L'Islet, 
Saint-Jean Port-Joli, Rivière 

Ouelle, La Mai.baie et 
Kamouraska

laissera h» quui 8t. André 5 MIDI, les MARDIS 
et JEUDIS pour Berthier, nie aux Grues, 
LTsJet et Saint Jean Port Joli.

—ET—
les SAMEDIS <T MIDI, pour Berthier, Ile aux 
Grues, LTslel, Saint Jean Port Joli, Rivière 
Ouelle, .Malbaie et Kamouraska.

Billets pour la Malbaie bons pour revenir par 
steamers Saguenay et St. Lau rence, à des PRIX 
REDUITS.

Pour de plus amples informations s’adresser 
au bureau «le la compagnie, quai St. André.

A. G ABOURY, secrétaire.

D

Québec, 9 ju|l)et 1880 1039

EL l SMLI f
A LEVIS AU GRAND TRONC.

Le navire Chrysolite déchargeant pour nous 
an quai à Lévis, nous pouvons livrer le Sel aux 
chars

A TRÈS HAN I»K1X

AUSSI

SEL A FLOT EX-MARIANNE, 
5,000 Sacs en déchargement.

J. B. Renaud &,i ie
72. a 82, Rue St. Paul.

Québec, 15 juin 1880-Cm. 1104

ÉSIRE informer ses nombreuses pratiques 
et le jiublic en général,.qu'il vient «le 

recevoir un assortiment immense (six caisses) «le 
nouvelle musique, et qu’il est prêt à remplir 
tous les ordres qui lui seront donnés pour

tj ’ édition R o y al
des ;

CHANSONS '«'-'FRANCE
(paroles françaises et anglaises)

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO
Relié très-bien en drap Mou d or—Prix SI.50 : 

en brochure—S 1.00.
Copies expédiées franco par la malle sur 

réception du prix.
En vente seulement par

R. MORGAN,
58, rue Fabrique. 

Agent «le gros pour les éditeurs. 
Québec, 55 murs 1880. 705

Demande «remploi.
N ORGANISTE, pouvant enseigner la mu­
sique vocale, demande une place, à Québn» 

ou aux environs. S’adresser au Bureau du
('ouvrier du Canada.

Québec, 8 avril 1880. 1014

u

CONDITIONS
-DU-.

Courrier du Canada
Priy de l’AbonnenienS

{EDITION QUOTIDIENNE.>

CANADA 
>« do 

do

... ......... t Un
....... . .> Six
............J Troi

Un an....................... $<>.<;<)
mois# «••« •«••••«•••• :i.oo 

Trois mois............... 1.50

“INDUSTRY.”
An illustrated Wkkki.y Jouhnal of Science 

afm.ikd to ma nu fact cue and akt, Railways, 
Navigation, Mining, Metallurgy, Piini.n: 

Works, Ki.kctiucity, Chemistry and 
Technology.

Etats-Unis d’Amkhiquk] Un an............ . 0.00
do .............. I Six mois... :i.00
do .......... J Trois mois . I.5f

ANGLETERRE............ j Lu ar:..........1»5m jtj
do ........ I Six ir.( is......12 .g ♦*
do ............ j Trois mois.. O - !t •*

1 RANCE......................... | Un un...........Oil Traiii s
do ........................  v Six mois.... «IO
do ......................... J Trois mois... 15 *

TARIF DES ANNONCES

44 99 is the most complete coni 
pendium of all information interesting to 
Manufacturer's, Merchants and Inventors.

Published every Saturday at the Office, 595, 
Strand, W. C. LONDON, ENGLAND.

Subscription Free by Post—Yearly, 5Is. 8d. 
siff.—Half Yearly, 10s. !0d. slg., Payable in 
Advance.

Agents (tour )e Canada,
BROUSSE AU FRÈRES, 

Bureau du Courrier du Canada,
9, rue Buade, Québec. 

Québec, 14 juin 1879. 857

Cèdre Rouge, 
Feutre pour Tapis,

TOUR METTRE SOUS LES 
TAPIS ET PRELARTS,

lht't/ a rien qui puisse rivaliser avec !
J. &. W. REID,

■ 98 A 100, nifl St. Puni.

Los annonces sont insérées aux conditions m 
vaut os, savoir :

Six lignes et au-dessous......................  .V)i
Pour chaque insertions subséquente I5j ••
Pour les Annonces d’une plus grande -t.-n ;u* 

elles seront insérées à raison de 10 ;**ns. 
pour la première insertion. M R., q 
Insertions subséquentes,

RECLAMES 50 cents Ij ligue.

Les annonces, leq r^ejames. les iiboufi*qn«ui 
doivent être adrcscé 4

Léger Krousseau,
K DIT E U RP It O P It 1 ET A I II E.

JL

RUE RUADE. HAUTK-VILLK
ê

qu:iu:<.
• r* *■ ■ » -
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